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T 'ÏMDARTÏAT de ce J<M,r paraît en 12 pa-
L UYirAAllAu ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

Notre Père qui es aux cieux
(Suite et fin).

Quand Charles Roveret descendit du vagonqui le ramenai t , il r econnut aussitôt et sanspeine , malgré les dix années qu 'il venait depasser a l'étrange r, noire pasteur et il marchadroit à lui .
— Bonjour , M. le pasteur !
— Ah I c'est toi !... Bonjour ! Bonjour , mon

cher garçon J

du tout , mon pauvre cher garçon!
— Alors, quoi ? Et devant le mutisme hési-

tant de Jean-Louis Pasquier, Charles se sou-
vint soudain de sa timidité, et ce lui fut pres-
que une joie de retrouver , toujours la même,
celte pelite chose ce rien auquel se rattachaient
tant de sesvieux souvenirs . Les remontrances ,
les gronderies d'autrefois , qui avaient tant de
peine à sortir et qui , aussitôt prononcées ,
étaient rachetées par des paroles de douceu r
et de pardon ; les mille petits actes de timi-
dité de notre brave pasteur dont on souriait
— oh ! sans méchanceté aucune — dans le vil-
lage ; sa terreur des visites pastorales et de
presque toutes causeries , sauf avec d' anciens
et intimes amis.

Une petite barque dé pêche , à proue rele-
vée, à fond plat , s'éloignait dans la brume
plus épaisse et le feu d'herbes allumé sur la
berge tordait toujours dans l' air  gris son pa-
nache de fumée blanche.

Puis , ce furent les vignes, les haies , le petit
bois de sapin qui bordait la route. Et Charles
levait à peine les yeux sur ces choses, plein de

Et leur émotion à tous deux était telle que,
jusqu 'au moment où il se trouvèrent sur le
chemin , ils ne prononcèrent plus une seule
parole. Alors seulement, faisant violence à ses
sentiments , Charles reprit , d'une voix qu'il
s'efforçait à rendre ferme :

— Je suis donc bien changé que le chef de
gare ne m'ait seulement pas reconnu ?

— Oui ! oui ! en effet.
— Et... notre monde... va toujours bien ?

Et , malgré tous ses efforts pour vaincre son
émotion , ces mots furen t prononcés si bas, que
le pasteur ne les comprit pas.

— Comment ?
— Notre monde... va toujours bien ?
— Oui ! Oui ! C'est-à-dire..., mais attendons

d'être arrivés au presbytère pour parler de
tout cela , n'est-ce pas?

— Dois-je conclure de vos paroles que 
mon père est toujours irrité contre moi ? J'ai-
merais savoir... Il faut que je sache, vous
comprenez.

— Non !... Non ! Ce n'est pas cela, pas cela

crainte et :1e joie en même temps à revoir,
mais bien changés , ces lieux qu 'il avait quit-
tés sous la malédiction paternelle et la répro-
bation des siens. M notait les modifi cations et
cherchait à rétablir mentalement , à l'aide de
ses souvenirs un peu effacés, ce qui avait été,
ce qui élait autrefois.

L'automne et sa brume ?.t ses ors ajoutaient
leur charme mélancoli que à 'a déjà mélanco-
li que et craintive douceur du revoir. Il rendait
p lus intimes en les enveloppant , en les sépa-
rant des autres , chacune des rues ponnues et
aimées qui glissaient lentement devant les
yeux inoiles.de l'exilé revenu. Pas d'horizons
durs ou bri l lants  sous les rayons du soleil à
son déclin , non , des allées , des maisons , des
bouquets d'arbres tout proches , derrière les-
quels les champs, les haies , le lointain des vi-
gnes el des grèves disparaissaient , s'effaçaient
dans le brouillard p lus dense. Et de tout cela
se dégageait une impression triste , triste infi-
niment et délicieusement. C'étaient des regrets ,
des remords que ces brumes qui s'élevaient
du sol et le voilaient.

* *
Ils ne traversèrent pas le village , mais s'en

vinrent à la cure par un sentier qui aboutis-
sait à travers champs au verger , derrière la
maison.

Sophie , qui les avait entendus approcher ,
les attendait derrière la porte ; mais , au re-
gard que lui lança son maître , toutes les phra-
ses qu 'elle avait préparées tombèrent.

Elle écarta même les deux seaux d'eau qui
encombraient le corridor et se borna à suivre
les deux hommes des yeux par-dessus ses lu-
nelles , étonnée , stup éfiée , curieuse de celte
visite.

Jean-Louis Pasquier ouvrit la porte de son
cabinet et fit passer Charles le premier.

Ils ne s'assirent pas, mais tiré brusquement
de la vague rêverie des choses embrumées par
la réalité nette de la chambre qu 'éclairait une
flambée de sarments , Charles s'approcha du
pasteur et lui demanda :

— Dites-moi donc maintenant , qu 'y a-t-il?...
Qu'est-il arrivé ?

Sans lui répondre , notre pasteu r lui mit la
main sur l'épaule, le rega rd a pour la première
fois bien en face et au bout d'un moment , lui
dit :

— Prions Dieu , veux-tu mon garçon ?
Et ils s'agenouillèrent tout près l'un de l'au-

tre devant la fenêtre où se balançaient lente-
ment les dernières feuilles rouges de la vigne
vierge qui enserrait le presbytè re.

U y eut un instant de silence, puis la voix
douce et presque calme à présent de Jean-
Louis Pasquier s'éleva dans la tranquillité de
la maison isolée. Il commença la prière par
les belles paroles de la confession des péchés :

« — Seigneur Dieu, Père Eternel et tout
puissant, nous ne sommes que de pauvres pé-
cheurs, enclins au mal , incapables de par
nous-mêmes de fa ire le bien...» Et, à mesu re
que glissaient dans leur rythme grave et doux
les phrases liturgiques , la voix s'affermissait,
prenait un accent p lus intime et plus profond.
« Daigne avoir pitié de nous, Dieu très bon ,
Père de miséricorde...» Et, lorsque notre pas-
teur eut terminé la prière litu rgi que, ce fut
d' une voix tout autre que sa voix habituelle ,
ferme et puissante , qu 'il continua , en ces
mots :

— 0 notre Dieu et notre Père céleste, nous
venons de nous humilier à tes pieds , nous ve-
nons de te confesser nos nombreuses fautes ,
nos manquements que tu n'ignorais pas sans
doute , toi qui lis dans les profondeurs les plus
cachées de notre cœur et de notre esprit , mais
qu 'il était bon de venir te redire , afin que
nous fut  renouvelée l'assurance de Ion pardon ;
afin que , senlant de nouveau notre faiblesse ,
afin qu 'ayant ainsi une preuve nouvelle de
ton immuable bonlé , nous fussions remp lis
d'un plus grand amour et d' une plus grande
reconnaissance pour toi.

Et maintenant , nous te prions de vouloir
bien nous continuer les grâces que tu nous as
prodiguées jusqu 'à ce jour . Donne-nous la
force, le courage d'accepter avec rési gnation
les épreuves de celte vie qui n 'est qu 'une pré-
paration à la Vie éternelle et de résister au
découragement ,, au mal qui nous attend à
chaque tournant du chemin; donne-nous la
force de voir dans toutes les afflictions ,'comme
dans toutes les joies qu 'il te plaît de nous en-
voyer , une marque de ton amour; car nous
sommes faibles , sujets au doute , à l'erreur:
nous ne comprenons pas toujours les manifes-
tations de ta divine volonlé , nous y voyons
un ressentiment qui n'est pas dans tes pensées,
un chalimen t qui , tout mérité qu il soit , nous
semble , à tort sans doute , disproportionné
avec nos transgressions et, il nous arrive
alors , parfois , de retomber plus bas encore
que nous n'étions tombés , de nous insurger ,
quand nous devrions baisser le front , de nous
révolter , quand nos cœurs devraient être
pleins d 'humili té , de maudire , quand nous
devrions bénir. Oh! Père de douceur et d'a-
mour , fais qu 'il n'en soit pas ainsi de nous...
fais qu 'il n 'en soit pas ainsi de nous... nous
t 'en supp lions!... »

Charles avait relevé la tête inquiet et regar-
dait  anxieusement le pasteur qui s'était arrêté
un instant.  La nui t  tombait , les brumes
s'épaississaient et le jeune homme fut pris
soudain d' une tristesse intense, inexplicable.

« Voici ton fils qui s'était éga ré et qui te
revient humil ié , repentant , reprit la voix,
moins assurée. De longues années durant , il
est demeuré loin de toi , loin des siens; mais ,
dans ta grande miséricorde , tu as daigné avoir
pilié de lui, tu as daigné abaisser tes regards
sur lui , loucher son cœur, le prendre par la
main cl nous le ramener. Tu as bien été , selon
la parole de noire Seigneur , son Père céleste ;
continue à l' entourer de ta paternelle tendresse
et , plus que jamais , aujourd 'hui , sois près de
lui.  soutiens-le.

Alors qu 'il élait sur le chemin du retour ,
alors qu 'il rêvait sans doute au foyer fami-
lial ,... tu as rappelé auprès de toi... celui qui
l'attendait avec le p lus de joie..., celui...

— Quoi!... Mon père!... interromp it Char-
les, d' une voix brisée , en se tournant vers
notre pasteur et en lui posant la main sur
l'épaule.
.Sans lui répondre , Jean-Louis Pasquier le

prit dans ses bras et, continuant la prière ,
malgré ses larmes :

— Oh! Dieu bon!. .. Dieu juste!... Père des
orphelins! tu l'entends! tu vois l'immense
douleur qui le frappe; prends p itié de lui !
sois pour lui ce Père céleste que nous invo-
quons chaque jour dans nos prières... Sois...
son Père dans les cieux... puisqu 'il n'a plus de
père sur la terre ! 

Les feuilles mortes des vignes vierges bat-
taien t faiblement la fenêtre ; l'ombre était
descendue et, dans la chambre close, les deux
hommes, toujours agenouillés , pleuraient dou-
cement, aux bras l'un de l' autre...

Louis-Ed. COULIN .

France. — On mande de Paris , 20 jan-
vier :

A la Chambre, M. Dejeante , socialiste, dé-
pose une proposition tendant à la démolition
de la chapelle expiatoire de Louis XVI. Il ré-
clame l'urgence.

M. Dupuy combat l'urgence sur cette propo-
sition qui soulève plusieurs questions d'ordre
moral et d'ord re matériel.

L'urgence est repoussée par 332 voix contre
150.

M. Breton , socialiste , interpelle ensuite sur
le dossier di plomati que de l'affaire Dreyfus.
(Agitation.)

MM. Bre ton et Tramu prétendent que M.
Rambaud , ancien minisire de l'instruction
publi que , a déclaré dans un comice agricole
que les membres du cabinet Méline avaient
eu connaissance du faux Henry. (Agitation.)

MM. Méline et Barlhou dén.e l ient formel le-
ment cette allégation.

M. Barthou dit que le jour où on a connu
le faux , par la déclaration de M. Cavaignac
à la tribune , il a déclaré qu 'il jugeait la re-
vision nécessaire. Il ajoute qu 'il n'a rien à
retirer de ce qu 'il a dit. (Mouvemen ts d ivers .)

M. Breton termine en demandant la vérité
sur le dossier diplomati que , dont l'existence a
été tantôt affirmée , tantô t démentie. L'orateur
croit que ce dossier ne contient que des pièces
fausses. Il faut , dit-il , rechercher et punir les
coupables.

M, Delcassé répond.
M. Delcassé dit qu 'il a autorisé M. Paleo-

logue à déposer devant la cour de cassation et
à communi quer ce qu'on a appelé le dossier
ultra-secret.

M. Delcassé affirme qu 'il n 'existe au dossier
aucune lettre écri te par le condamné à un
souverain étranger , et qu 'il n 'y en a jamais
eu à la connaissance des agenls en service au
ministère depuis plus de dix ans. On a de-
mandé s'il y avait des lettres écrites au con-
damné par un souverain étranger. (Exclama-
tions.) M. Delcassé pense qu 'on ne peut croire
à l'authenticité de pareils documents (app l.),
mais qu 'on voudrait établir qu 'ils ont été fa-
bri qués.

M. Delcassé ignore absolumen t , et au minis
tère des affaires étrangè res on ignore égale
ment si des lettres pareilles ont été fabri quées.
Même dans ce cas, le fabricant se serait bien
gardé de les porter au quai d'Orsay ; car , si
grande qu 'on puisse supposer la naïveté des
di p lomates , elle n 'irait  pas jusqu 'à leur faire
accepter ou apprécier une pareille marchan-
dise. (App laudissements.)

M. Méline monte à la tribune. 11 répète for-
mellement que ni lui , ni aucun membre du
cabinet n'a connu le faux Henry. L'orateur se
félicite de n'avoir pas fait la revision ; il n 'y
avait pas de faits nouveaux qui l' eussent mo-
tivée. S'il y a un innocent , ajoule-l-il , qu'on
proclame son innocence.

Mais le pays voit dans l' affa i re Drey fus une
campagne systématique et perfide contre l'ar-
mée. L'affa i re Drey fus n'est qu 'un prétexte.
(App l. au centre). Que les partis cessent de
mettre la main dans celle des ennemis de
l' armée. ( Violentes interruptions à l'extrêm e
gauche) .

M. Viviani proteste du respect de son parti
pour l' armée.

La discussion est close. L'ord re du jour pur
et simple , accepté par le gouvernement , est
adopté par 480 voix contre 51, et la séance esl
levée.

Nouvelles étrangères
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PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait,
Prix

minimum d'une annonce 75 e.

ABONNEMEMTS ET ANNONCES
sont reçus à

L'IMPRIMERIE A. COURVOISIER
Rue du Marché n» 1.
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ADMINISTRATION
et

B U R E A U X  DE R É D A C T I O N
Rue du Marché n* 1

Il sera rendu compte de tout ouvrage dont deux
exemplaires seront adressés à la Jiêdactîo» .

— SAMEDI 21 JANVIER 1899 —

Sociétés de musique
Les Armos-Réunios. — Répétition à 8 '/i h.
Fanfare du Grutli. — Répétition à 8 V4 h.

Sociétés de gymnastique
Grutli .  — Exercices à 8 '/, h. s.
La Fourmi. — Exercices à 8 h., au local.

Groupes d'épargne
J. O. G. T. — Perc. des cotis. de 9 à 10 h. au loc.
La Luteoe. — Perception dos cotisations, au local.
La Linotte. — Assemblée, à 9 >/, h, s.
Club de la Plve. — Groupe des Eups. — Ass. 8 "j.
Le Glaneur. —Versements obligatoires , dès 8 à 10 h.

Réunions diverses
Orphéon. — Assemblée à 8 "4 h. s.
Société dos ouvriers émallleurs. — Assemblée gên.

à 8 ',, h. s. au local.
?t\ e\ Assemblée, samedi, à ? heures du soir, au

{ [ Caveau.
La Fldella. — Assemblée réglementaire, à 8 h. s.
Etoile. — Percep. des cotis. de 8 à 9 h. au local.
Les Amis des Alpes. — Porcep. des cotis., à 8 h.,

au local.
Grutli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologique. — Réunion à 8 Vs h.
Société ar t i s t ique  « La Pervenche ». — Réunion.
Qemûtllohkeit. — Versammlung, Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture de 9

à 10 h. du s.
Intimité (fonds des courses). — Réunion à 8 '/, h.
L. T. H. — Perception des cotisations.
8ous-otf)ciers (Cagnotte) . — Réunion à 8 '/, h.
Groupe des Bilieux. — Réunion à 8 '/a h.

Clubs
V III 11 Perception des cotisations de 8 heures et
A u S demie à 9 heures du soir au local.
Club de l'Exposition. — Perception des cotisations

à 8 heures et demie.
Club du Renard. — Assemblée au Terrier.
La Petite Section. — Assemblée à 8 ''a h. au local.
Club du Rams. — Assemblée au local.
Club des 4 jours. — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon à 8 '/j h. au local.
Vélo-Club. — Réunion à 8 '/i h. au local .

Club de a Lumière. — Réunion au réverbère.
Clrjjj du tir de la Vinaigrette. — Assom. 8 '/| h.
Club <es Aminches. — Réunion à 9 h.
Club IVlor^s*- — Réunion.
Club de l'Edelwoiss. — Porc , des cot. à 9 h.
Club électrique. — Assemblée à 7 h. s.
Club récréatif. — Assamblée à 8 ',> h. s.
Club du Trèfle. — Réunion au local .
Le Nénuphar. — Roun. à8°/ 4 h. au Grand Marais.
Club du Pion de bis. — Cotis. à 8 '/, h. s.
Club du Battant. — Ce soir réunion chez le Petit et

demain , à 8 »-< m. réunion avec prélim. Amende.
Club des Eméchés. — Perc. des cotis. de 8 à h.
Trio Laborieux. — Réunion à 8 ',', h. au local .
Club l'Eclair — Percep . des cot. de 8 à 8 '/j h.
Club du Qulllier. — Reunion à 8 ',, h. au local.
Club de la Rogneuse. — Réunion.

— LUNDI 23 JANVIER 1899 —
Sociétés de chant

Ohoaur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition ,
à 8'/» h., salle de chant du Collège industriel .

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercice , à 8 Va h., au local.

Réunions diverses
L'Aurore. — Ré p étition , à 8 8,'4 h., au local .
Evangèlisatlon populaire. — Réunion publique.
Mission évangélique. — Réunion publi que.

Groupes d'épargne
Le Rucher. — Assemblée réglementaire , à 9 h.
La Flotte. — Assemblée , à 9 '/t h. du soir.
Allg. Arbeiter-Verein. — Versammlung, 8 '/i Uhr.

Clubs
Olub des Bras neufs. — Réunion à 8 heures et de

mie au local, — Amendable.
Olub du Mystère. — Assemblée à h. du soir.

La Chaux-de-Fonds



PIVOTEURS ! !
Servez-vous du cnivrot A manchons

! (Système breveté) le seul connu pour pi-
j voter les cylindres sans les gommer tout
. en les conservant ronds , donne une grande

habileté dans le travail , empêche la casse
. et s'emploie dans les plus petites gran-
L deurs. 076-1

Envoi du modèle permettant i chacun
d'en fabri quer ponr son nsnge personnel

i contre mandat-poste do 5 firaucs u l'in-
venteur.
Ed. WIRT7.-MÊROZ, horloger suisse.

Avignon (Dé p. Vaucluse) Franco.

SSr Employé intéressé
Une personne connaissant la comptai) !-

lilé et disposant d'un capital de S à liOOO
francs trouverait uno bonne place stablo
dans une fabrique dn Vallon. — S'adrcs.
sous chilfres X. X. 357, au bureau do
I'IMPARTIAL . 757-4

TERMJNAÛES
Un horloger capable et sérieux, entre-

prendrait encore quelques carions termi-
nages do montres par semaine. Genre bon
courant, grandes pièces. 18586-14*

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL.

g Toute l'année, beau choix di bnutt —

; MONTRES ÉGRENÉES •
tous genres SI-00 ^

J 
PRIX UÉTH51TS

• F.-Arnold DROZ •
• Jaqnet-Dra 39 , CHADX-DE-FUXDS •

Comptabilité. 0&Ç<&S!f
s'engage à apprendre la comptabilité à
Dames et Messieurs , ayant nne industrio
ou commerce quelconque ; discrétion sous
tout repos. Prix de l'heure à conveni r.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 512-1

HORLOGERIE
Un termineur sérieux et capable pour-

rai t entreprendre et livrer régulièrement
des montres grandes pièces, à clef et re-
montoirs , ancre et cylindre, genres Alle-
mand, Russe ou Turc, par grandes
séries , moyennant lui fournir boites et
finissages. 552-1

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL.

FABRIQUEJP5UILLES
Bonne et ancienne maison possédant

une excellenle clientèle est à remettre pour
cause tle départ. Prix très bas. — Adres-
ser offres par écrit , sous initiales It. '£.
669, au bureau de I'IMPARTIAL. 6 19-11

TERMINAGES
Un atelier de la localité bien organisé

demande à entrer en relations a^ec un fa-
bricant d'horlogerie qui lui fournirait boi-
tes et mouvements pour lo tevminage de
la petite pièce cylindre ; on pourrait li-
vrer régulièrement une grosse par semai-
no. Certificats à disposition sion lo désiro.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 644-1

Garde-malade
! Une garde-malade expérimentée se re-
! commande ; de même pour relever les da-

mes de couches. 010-4
S'adresser au bureau do L'IMPARTIAL.

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA C1IAUX-DE-POKDS

Gouns DES CHANQKS , le 21 Janvier 1899.

Noos sommes anjourd'hm , sauf variations impor-
tantes, acheteurs en compte-courant, ou an comptant,
moisis Vi "/• de commission, de papier bancable sur :

Est. Cours

ICheqne Paris 100.761/,
Conrt et petits effets longs . 3 100.7ri'/,
î moi» I aec. françaises . . 3 luu. "'i1/4
3 mois ] min. fr. 3000 . . 3 100. ;6'/,

1 

Chèque min. L. 100 . . . 25.38
Court et petits effets longs . 31/, »5 35'/,
2 mois j acc. ang laises . . 3'/, 25.»1V,
3 mois i min. L. 100 . . . 31/, 25.43' ,

! 

Chèqu e Berlin , Francfort . 124.25
Court et petits effets longs . 5 124.27V,
2 mois ( acc. allemandes . 5 42'...'irrj
3 mois j  min. M. 3000 . . 5 124.42

1 

Chèque Gènes, Milan , Turin 93.40
Court et petits effets longs . 5 93.45
2 mois , 4 chiffres . . . .  5 93.ti0
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 93.70

IChè quo Bruxelles , Anvers . 100.60
Bel gique 2 à 3 mois, trait, acc, fr. 3000 3 100. f>0

Nonac., bill., mand., 3et4ch. 31/, 100.fiO
A «,....J Chèque et court 2V. 209 70
ST,,».?' *»3mois , trait , acc., FI.30O0 »,', 200.70no"era' (Non ac., bill..m.ind., 3et4ch. 3 3)9.70

(Chèque et court 5 210.50
Vienne.. Petits effets longs . . . .  5 210.50

(2 4 3 mois, 4 chiffres . . .  5 210.50
New-York 5 5.32'/,
Suisse .. Jusqu 'à 4 moi3 5

BiUlU de banque français . . . .  100.75
« B allemands . . . .  124.25
• n russes 2.G7"/,
» » autrichiens . . . 410.30
• a ang lais 25.35V,
» n italiens 93.25

NapflWons d'or 100.70
Souverains ang lais 25.33
Pièces de 20 mark 24.85

Crédit Mutuel Ouvrier
16, RUE' de la SERRE 16

Remboursemtiit des dépôts Série B,
S»»' émission, dès le JEUDI 5
JANVIER 1899.

Une nouvelle Série B, 9me émis-
sion, s'ouvri ra dès le 1er Janvier
1899.

On délivre des carnets dès maintenant.
Tous les carnets de danois seront re-

tirés dès le SAMED1 17 DÉCEMBRE 1898
pour intérêts et vérification. 16780 s

Médecin-Oculiste
Dr BOREL

reçoit à La Chaux-de-Fonds, rue du
Grenier 4, Mardi , de 9' 3 heures à midi
et demi;

au Locle, Hôtel du Jura , Mardi , do
2 à 5 heures ;

a JVeuchâtel. rue du Musée 2, tous
les jours do 3 à 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 1079-4

Si vous souffrez
de douleurs rhumastismales, de scialique,
de lombago, enfin de douleurs quelconques

Essayez

Le Baume d'Her cule
TOUS serez étonné de son effet 151-13*

PHARMACïTBQURQUIN
A remettre de suite

an bon commerce au centre du village :
magasin, avec logement de 2 ou 3 pièces,
cuisine et dépendances.

S'adresser à l'étude de MM. Leuba et
Gallandre , avocat et notaire, à la Chaux-
de-Fonds. 139-10

FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 16
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H. DOaQCBRE

— Le feu I le fou I les pomp iers I
Os paroles sinistres ,  criées à deux heures du

mal in  en pleine rue , résonnèrent aux oreilles des
cinq amis de la Garçonnière d'autant plus sinistre-
mont  qu 'elles parurent venir de la maison voisine.

D'un bond , ces messieurs se jetèrent au bas du
li t , revêtirent des habits à toute  épreuve et se trou-
vèrent sur le trottoir  de la rue de la Pompe , au
milieu d'une fumée épaisse et d'un groupe de gens
curieux ou dévoués.

C'était bien la demeure des demoiselles Arvers
qui flambai t ; le feu , par bonheur, avait pri s par en
haut et l'escalier restait encore libre, quoique obs-
curci par la fumée.

Les cinq amis se précipitèrent ; mais ils n'eurent
Sas la peine de monter jusqu 'au premier étage : les

emoiselles Arvers . toutes pales d'effroi et dans des
costumes hétéroclites , descendaient au p lus vite ,
emportant chacune ce qu 'elle avait de plus pré-
cieux : Marie , le petit  coffre fort renfermant leurs
papiers importants ; Elisabeth , ses bijoux ; Antoi-

Reproductinn interdite aux j ournaux n'ayant
pat irutie avec la Société aes Gens de Ltittr ".

nette , dans son trouble , n'avait trouvé à prendre
qu 'un vieux corset jeté dans un coin sur un meuble
et qu 'elle pressait contre elle avec angoisse ; quant
à Elielle, elle s'était munie d'une cage dans laquelle
deux serins , réveillés en sursaut et à demi suffo-
qués, piaillaient et battaient des ailes.

Nos amis furent bien un peu déçus de n'avoir pas
de sauvetage à op érer , et ils tentèrent de débarras-
ser ces demoiselles de leurs fardeaux.

— Non , dit Marie en gagnant le trottoir opposé
à l'immeuble qui flambait ; vous avez mieux à faire ,
messieurs : laissez nous là, puisque nous sommes
saines et sauves ; à l'étage au-dessus de nous , loge
un infirme que nul n'a songé peut être à secourir.

Elle n 'avait pas fini de parler que les cinq hom-
mes escaladaient de nouveau l'escalier ; quel ques
instants après ils reparaissaient , deux d'entre eux
portant un vieillard enveloppé de couvertures et qui
les comblait de bénédictions ; deux autres soute-
naient une vieille dame ; le cinquième comprimait
dans ses bras un énorme matou affolé que, par
charité, il arrachait à une mort horrible.

Il ne restait plus personne à sauver clans la mai-
son qu 'avait atteinte l'incendie ; tous les loca taires
avaient fui. et les domesti ques des demoiselles Ar-
vers se pressaient derrière leurs maîtresses en se
lamentant bien haut.

Cependant les pompes fonctionnaient vivement , et
ies pomp iers voyaient avec satisfaction le feu dimi-
nuer ses ravages.

Il ne fallait pas songer à rester la , debout dans la
rue , exposé au vent froid ; quoi qu 'on entamât lo
mois de mai , les nuits étaient p lus que fraîches ;
aussi nos amis enlraînèrent-iis les trois sœurs et
leur cousine jusqu 'à l'hôtel que les flammes avaient
respecté . Ils ordonnèrent également aux servantes
d'y entrer , et même ils offrirent un abri au vieillard
infirme , à la dame ép lorée et au matou épouvanté.

Quand ceux-ci furent remis de leur frayeur et ins-
tallés au rez-de-chaussée , les cinq célibataires firent
monter au premier les demoiselles Arvers ; sur le
palier , elles rencontrèrent Mlle Séverine, qui s'était
levée , très inquiète , et qui alla aussitô t donner des
ordres pour qu 'on préparâ t deux chambres à cou-
cher au second étage.

Mais , on le devine, Marie, Eliette, Antoinette et
Elisabeth ne voulurent pas se coucher ; elles te-
naient à savoir ce qu 'il advenait de leur apparte-
ment et ne pourraient certainement recouvrer le
sommeil.

Gédéon, qn'on avait envoyé aux informations ,
revint, le visage riant , et apprit que le dernier étage
où avait éclaté l'incendie était seul éprouvé ; celui
de dessous avait peu de dégâts ; quant au premier ,
habité par ces demoiselles , il n'était qu 'inondé, car
les pompes avaient rempli di gnement leur office et
transpercé de part en part la demeure atteinte.

Sur cette annonce consolante, Marie, Eliette. Eli-
sabeth et leur cousine consentirent à s'asseoir au
petit salon , où un bon feu fut allumé et du thé
bouillant servi afin do réchauffer les pauvre ttes et
de les remettre tout à fait.

Alors elles se dessaisirent de leurs biens ; Marie
confia son coffre-fort au commandant , ravi de la
préférence qui lui était accordée ; Elisabeth glissa
ses écrins dans les bras d'André d'Al pex , qui courut
les mettre en lieu sur ; toute honteuse et très éton-
née de sa méprise , Antoinette cacha sous les cous-
sins du divan son vieux corset ; et la gentille
El ie t te ,  encore un peu pâlotte , se mit  à rassurer
par do douces paroles ses pauvres serins effaro u-
chés.

Soudain la porte s'ouvrit et Mlle Yvonne de Jaspe
apparut , en chemise de nuit , tout en larmes , ses
boucles blondes en désordre , ses petits pieds nus
sur le lapis.

On lui avait dit , tandis qu'elle était réveillée par
le brui t  de la rue :

— Demeurez tranquille, le feu a pris à côté, mais
ici on ne craint rien.

Et Yvonne avait grand'penr de ne plus trouver, le
lendemain , ses amies Arvers que rôties , grillées ,
carbonisées.

Aussi voulut-elle s'assurer de visu que le danger
n'existait plus, car elle avai t reconnu les voix d'E-
liette et de Marie dans le brouhaha de l'arrivée.

Elle poussa un cri de joie en trouvant les quatre
demoiselles Arvers au complet , et s'élança sur ies
genoux d'Elisabeth , où , après avoir bu un verre de
sirop, elle ne tarda pas à se rendormir.

On causa jusqu 'à cinq heures du malin environ ,
et. ma foi 1 l'accident survenu à la demeure de ces
demoiselles ne leur enleva pas leur entrain.

D'ailleurs, à quoi bon se désoler ? il n'y avait
d'autre malheur à déplorer que quel ques dégâts ,
causés par la fumée et l'eau p lus que par le feu ,
dégâts que couvrirait la compagnie d'assurances.

— Nous sommes tout de même bien heureuses de
yous avoir pour voisins, fil observer Eliette en pré-

sentant à la flamme du foyer son pied mignon
chaussé de mules rouges.

Sans votre aimable hospitalité, nous aurions dû
nous réfug ier dan s un hôtel quelconque, et ces éta-
blissements n'abondent pas dans notre quartier.

— Nous sommes ravis de pouv oir vous être utiles
à quel que chose , murmuraient les célibataires , Saxo
dans l'oreille do Marie , André dans celle d'Elisabeth,
Cermel à Eliette , Buisson à Antoinette.

Quant à Robert Darc , il contemp lait d'un œil
charmé Mlle Séverine , qui souriait doucement cl
bâillait tour à tour.

Vers cinq heures, donc , la conversation devint
languissante ; le commandant faisait des efforts
surhumains pour se tenir éveillé , et la jolie tête
d'Elielle tombait do gauche à droite et de droite à
gauche avec un abandon qui ressemblait fort au
sommeil.

— Messieurs , dit soudai n Mario Arvers en so
levant , nous ne voulons pas vous priver de vo t ro
repos , et , puisque vous avez eu la bonté de nous
faire préparer des lits , nous nous y étendrons quel-
ques heures , si vous le permettez.

Ce fut une débandade générale : chacun gagna sa
couche , et , quel ques minutes plus tard , Morp héo
jetait ses pavots bienfaisants sur la Garçonnière do
la rue de la Pompe.

Seul un misérable intrus , un ingrat , un abomina-
ble quadrup ède, le chat sauvé des flammes par l'un
des célibataires , grimpait sur la table du petit salon
où Eliette Arvers avait déposé la cage aux serins ,
et donnait la mort aux malheureux oiseaux , sans
que nul entendit leurs cris d'agonio.

Une grande résolution est prise chez les demoi-
selles Arvers : du moment qu 'elles ne peuvent ren-
trer dans leur appartement , livré aux réparations
pour quelques semaines, et comme elles no veulent
pas vivre à l'hôtel en plein Paris, ainsi que des
étrangères , elles se décident à faire un petit voyage.

Se réinstaller au Colombier , il n'y faut pas son-
ger : le printemps est souvent pluvieux au bord de
l'Océan , et Biarritz est désert en mai.

A suivre.)

LA

luin caiMc nuuuMtEluiSu
1000 obligations foncières 3 y. de 1000 fr'., Série B.
1000 obligations foncières 3 Vl„ de 500 fr. Série S.

iTouissauce 31 Tanvior 1S99.
remboursables par tirages au sort de 1904 à 192S et inconverlissables

jusqu 'en 1904.
On peut se procure r ces litres , au pair , tels quels , au siè^e de la Ban-

que à -Neuchâtel , à sa succursale de La Chaux-de-Fonds, à ses Agences du Locle,
Fleurier , Cernier el Couvet el chez ses correspondants dans le canton.

N F.UCHATEL , le 16 janvier 1899. H -MG -N 627-8
LA DgRECTIOyj.
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Ue meilleur. j ^"
Vanillé fin , surfin, superfin , en plaques . Croquettes et Diablotins •£

Le CHOCOLAT LIM>T est sans rival. L.
SEUL DÉPÔT : 153-7* J

PHARMACIE BOURPN, La Chaux-de-Fonds ?

A yomg English lady
wor is capable of teachingGerman & Music , seoks an engagement , en Suisse française
as nursery-governess, reply french Englisch or german. For par ticulars apply to
638-1 (Stg. à 4166) Frau Fabrikaut Gi-oss , Scliorndor r (Wui-tt.).

Favorisez l'Industrie du Pays !
Fabrication à façon des Véritables DRAPS et MILAIrVES du Pays,

C11FVIOTS, etc., etc. — Vente au détail des Draps, Milaines pour hommes et pour
dames. — Laines à tricoter. — Se recommande, GYGAX-VIOGFT, fabricant.
15743 H-10087-N Filature de BOUDRY.

^*gjk^  ̂
Demandez à vos épiciers

L M wÊT\ la Véritable Chicorée (p. rouie)

^m^S^S ^"^«^^CK
^11111 ^̂ ^1̂ reconnue partout comme le meilleur mé-
^wsl|jSp  ̂ lauge au café. 15248-9

36 Médailles SW Msrqne déposée : Moulin à café 'VSS

Professeurs à la Faculté de Droit.
ont ouvert à NEUCHATEL, rne dn Château 12.

nn cabinet de consultations ju ridiques. 67o-3

(A ux (Ma lades
Reçoit tons les jeudis, à la Chaux-

de-Fonds, de 10 heures à midi , à l'Hô-
tel du Soleil , rue du Stand 4, et ai
l.oclo, de 2 à 4 heures après midi , >l'Hôte! des Trois Rois, pour toute:
les maladies.

Traitement sûr et rapide. Se rend à do
micile sur demande. 722-

BOiVrVET, Spécialiste-uromann.

¦ m 'l'mw^aBm^ 
mil 
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flî(0~k5sB 20 toises beau bois d<
llUlni* foyard , cartel ages, bonn(
mesure. 48 fr.; également par sac ou cer
clés. Briquettes et Anthracite. L<
tout rendu à domicile. — S'adresser ru<
de la Paix 51 a, au magasin , ou rue de lé
Demoiselle 14. 643-1

te de remercîments
I d'une personne — prise dans l'immense
i quantité — qui a été sauvée et rajeunie
1 par l'emp loi de la Croix Volta , du
I Prof. IIESKIER . 

Depuis 6 ans, je souffrai s de dou-
leurs nerveuses dans la tète et les
reins et tous les remèdes employés
jusqu 'ici ne produisaient point d'effet.
Depuis quo je porte la Croix Volta ,
je ino suis débarrassée de ces affec-
tions et viens vous en exprimer mes
meilleurs remercîments.

Berlin, 10 Août 1897.
M« Anna BIERHAES

Lychncstr., 9

Pendant 20 ans, j' ai souffert d'affec-
tions de poitrine , des poumons , de
maux de tèto, d'affaiblissement , d'in-
somnies ; la Croix Volta seule m'a
guéri. — Mille remercîments à la
Croix Volta et à son inventeur ; je
suis rétabli et ne me suis jamais si
bien porté depuis 20 ans.

Saint-Ursanno (Jura Bernois) .
Gustave BINDER.

Ainsi que le confirment des attesta-
tions irréfutables , la Croix Volta du
Prof. HESRIER , produit de suite soula-
gement et guènson dans les cas sui-
vants :

Rhumatisme dans toutes les parties
du corp s, Névral gie, Gouttes , Hypo-
condrie. Palpitations de cœur , Vertiges ,
Bourdonnements dans les oreilles ,
Maux de tête. Insomnies, Asthme ,
Surdité, Maladies de la peau , Maux
d'estomac, Rétentions d'urine, Coliques
et Affaiblissements. H-4872-Q

On peut se procurer la Croix Volta
du Pfofesseur HesKiEn (D. R. G. M.
N» 81199), à 3 fr. 50 (port 15 et.,
remboursement 25 et.) contre envoi du
montant au seul dépôt à 16592-1

Chaux-de-Fonds
chez

J.-B. STIERLIN
PLACE OU MARCHÉ

Dépôt général pr toute la Suisse :
J. HKESCHEVGER, Hutgasse, Bàle.



France. — Paris, 20 janvier. — La Cour
de cassalion siégeant à huis-clos a examiné de
midi à deux heures le dossier di plomati que de
l'affaire Dreyfus. Elle a entendu à ce sujet les
explications de MM. Paléologue et Hanotaux ,
lesquels ont été ensuite confrontés avec les gé-
néraux Mercier, de Boisdeffre , Gonse et Billot.

On annonce qu'Esterhazy sera entendu seu-
lement la semaine prochaine.

— MM. Breton elMillevoye ont échangé leurs
témoins, à la suite d'un incident de séance.

Angleterre.—On mande deBirmingham,
le 20 janvier :

Une grande conférence a eu lieu jeudi pour
discuter la proposition de désarmement du
tsar. L'orateur , M. Stead , rappelant que M.
Chamberlain avait déclaré la veille que le
gouvernement haïssait la guerre, dit : «Qu 'il
le montre ! » M. Stead , promoteur de la cam-
pagne de désarmement , s'écrie : « Peu importe
que le tsar soit sincère, pourv u que nous le
soyons. Les empereurs proposent , mais les
peuples décident. » M. Stead dit  que le tsar est
découragé en ce qui concerne les résultats de
sa proposition , qui a été suivie d'un redouble-
ment des armements des puissances. Il fait ap-
pel au gouvernement et au clergé pour com-
battre en faveur de la paix.

La réunion a adopté un ordre du jour ap-
prouvant le mouvement en faveur d' une croi-
sade internationale pour la paix.

Nouvelles étrangères

Chronique dn «Fora bernois

Bienne. — Les inondations causées un peu
partout en Suisse par la pluie persistante et la
fonte des neiges n'ont occasionné à Bienne

reau. Ont été nommés à l'unanimité :
Président : M. Tscherler, banquier ; vice-

président : M. Beymond , député ; scrutateurs :
MM. Roemer-Bachmann et Gammenthaler. Ce
dernier représente le parti ouvrier. La compo-
si tion de ce bureau, qui a déjà fonctionné pen-
dant deux ans, prouve les bons rapports qui
existent entre les divers éléments composant
la population biennoise . M. Reymond notam-
ment, se rattache au groupe nommé par la
colonie romande ; il a déjà présidé à p lusieurs
reprises le Grand Conseil de Ville en s'expri-
mant en français. C'était une innovation dans
l'histoire de la « ville de l'avenir », où la lan-
gue allemande a toujours été considérée com-
me langue officielle.

Les articl es que plusieurs journaux ont pu-
bliés et qui mentionnaient une maladie grave
de M. Reinmann , secrétaire ouvrier , sont er-
ronés. Il s'agissaitd' unesimple indisposition;
celui-ci a pu reprendre déjà lundi son travail.

G.
La Perrière. — Nous apprenons avec plaisir

que l'orchestre de Renan sous la direction de
M. Henri Wuilleumier , professeur de musique
à la Chaux-de-Fonds , viendra donner diman-
che soir 22 courant à la Perrière un concert
des plus attrayants. Le programme que nous
avons sous les yeux promet réellemen t une
soirée extra , comme on en goûte assez rare-
ment ici : quatuors humoristi ques, produc-
tions individuelles , etc., alternant avec les
grands morceaux marqués des auteurs les plus
distingués : Bellini , Suppé, Metra , Eilenber-
ger. Nul doute que notre population réser-
vera un aimable accueil à nos bons voisins en
faisant salle comble à l'hôtel du Cheval-
Blanc. Z.

même aucune perturbation. La correction ef-
fectuée récemment sur le parcours de la Suze
entre Boujean et le lac, ainsi que la nouvelle
canalisation communale ont vaillamment fait
leurs preuves. La population du Seeland qui ,
il y a quel ques quinze à vingt ans, était la
première toujours fortement éprouvée par la
crue rap ide des eaux, apprécie toujours plus
les grands travaux — dont le début remonte à
la correction des eaux du Jura — qui ont été
exécutés pour la garantie contre les déborde-
ments.

Le dommage provoqué par la grande quan-
tité d'eau et le fort courant de l'Àar à l'entre-
prise des forces électri ques de Hagneck est
beaucoup moins important qu 'on ne .l'avait
d'abord annoncé; ce sont en grande partie seu-
lement des échafaudages qui ont été enlevés.

Le conseil communal , qui vien t de se réunir
pour discuter le bud get, a renouvelé son bu-

Notre bureau de renseignements
Chaux-de-Fonds , 20 janvier 1899.

Mon neveu,
Pour un neveu poli et aimable , comme tu

m'écris, c'est pas tout à fai t ça. Je ne te re-
mercie pas de m'avoir comparé au Bied ; ce
ce qui n'est pas vrai , tu le sais bien , ni flat-
teur non plus. Quant à ce qui est des signes,
ce que lu m'écris là est peut-être juste , mais
tu ne me feras pas accroire, à moi qui en ai vu
bien d'autres avec mes yeux, beaucoup plus
que toi , qui ne sais que ce que tu lis dans tes
livres, qu'il n'y a pas du diable par là-dessous:

L'idée de l'amiral Aube. — Une souscription. — Le
torp illeur sous-marin. — L'opinion publique agi-
tée. — Le théâtre . — Sarali Bernhardt. — A la
place du Ghalelet. — Préoccupations d'art. — Un
vaudeville aux Nouveautés. — Les étalages des
librai res. — Publiez chez vous I — La mort et la
notoriété.

Paris , 20 janvier.
Plusieurs journaux blâment non sans viva-

ci té l'idée de leur confrère , le Ma tin, qui a
ouvert l'autre jour , pour la construction d'un
torp illeur sous-marin , une souscription pu-
bli que ayant réuni jusqu 'ici cent mille francs .
C'est à peu près le tiers de ce que l'on de-
mande. Le reste ne manquera pas de se trou-
ver, car la générosité ne se lasse jamais quand
il s'agit d'oeuvres patrioti ques .

Eh bien I pour ma part , je ne saurais m'as-
socier i ce blâme. Cette souscri ption est un
coup de fouet pour l'administration de la ma-
rine. Voici de quoi il s'agit. Je ne suis pas
compétent en ces affaires , et je résume les
dires des gens du métier.

On a admis celte idée générale , donl l'ami-
ral Aube est le père, qu 'il n 'est pas sage de
jete r dans la construction de gros et lourds
cuirassés le principal des ressources pécu-
niaires dont le budge t de la marine dispose.
Nous avons plutôt besoin d'une flottille sous-
marine , capable de détruire le vaisseau enne-
mi avec la torp ille. Voici deux ans déjà , on
créait le Gustave-Zédé , qui , on ne sait pas tro p
Sourquoi n'a fait que récemment sur les côtes

e la Méd i terranée des essais assez concluants ,
dont l'Impartial a dit quel ques mots. Certes,
ce petit navire invisible n'est pas encore ca-
pable de franchir 20,000 lieues sous les mers
comme l'esquif extraordinaire du cap itaine
News dans une histoire de Jules Verne. Néan-
moins , ce monstre neptunien , actionné par
1'électricilé , chemine sous eau avec une cer-
taine facilité , sans bruit , sans fumée ni re-
mous, et peut approcher le croiseur qu 'il veut
détruire sans en être vu. La seule sérieuse ob-
jection présentée , c est de savoir si , dans la
réalité , ce torpilleur aurait le temps de se
retourner et de Cuir avant l' explosion.

Voilà la chose. Or , depuis les essais du Gus-
tave Zédé , on en cause énormément. Les ga-
zettes sont bourrées de commenta i res. Tout de
suite on a tiré la conclusion qu une flottille
Bous-marine contrebalancerait promptement la
supériorité actuelle de la flotte anglaise. Les
esprits vont peut-être bien vite en besogne.
Bref, l'op inion publi que a un peu la fièvre. De
là le succès de la souscription du Matin.

Evidemment , le ministère de la marine doit
montrer à son tour un beau zèle, mais un zèle
réfléchi. Il a déjà mis en construction quel-
ques nouveaux torpilleurs sous-marins de ty-
pes divers. Les impatients voudraient qu il
lasse davantage . Il sera reparl é copieusement
de tout cela lors de la discussion du budget de
la marine. En attendant , des poêles tendent
les cordes de leur lyre pour chauler ces défen-
seurs invisibles qui protégeront efficacemen t
nos côtes, rondront à la France son rang de
puissance maritime invulnérable et par consé-
quent seront , comme dit déjà l' un d'eux , les
« gardiens de la paix du monde ». — Voilà du
lyrisme au moins inoffensif.

Mais que pensera de ce mouvement la pro -
chaine conférence du désarmement universel?
Nul à Paris ne s'en inquiète , car on n'admet
pas que le perfectionnement de nos moyens
de défense soit chose à contester.

* * *
Ce soir devait s'ouvrir un théâtre tran sfo r-

mé, l' ancien Opéra-Comique de la place du
Chatelet , devenu le Théâtre Sarah-Bernhardt.
Un cas d'aménagement intérieur a fait ren-
voyer à samed i la première représent ation. On
donnera la Tosca de V. Sardou. On a mené
bon train les répétitions sous les yeux du célè-
bre auteur dramati que lui-même! La pièce estdéj à ancienne. Cependant cette reprise prometd avoir beaucoup d'éclat et de retentissement.C'est un petit événement pour le Paris desspectacles. Tout ce qui concerne la grande ar-ti ste , en tant que choses de littérature et d' art ,n est point ban al. En dépit des agitations de lavie inti me , les défaillances physi ques n'ontpas encore touché cette merveilleuse comé-dienne, qui laissera un nom après elle. Sespuissants talents personnels sont doublés dequaiitts d init iative et de capacités d'adminis-tration qu envient plus d' un imprésario. Onpaît que barah Bernhard t, lasse dé jouer pour
LTJ £n es autres s'est érigée directrice de
ihS'r?,ie P^eune troupe, un personnel ,ïusqu à présent la forlune |uf a'souri .

Peu avant le Jour de l'An, elle loua au Con-
seil municipal de Paris le théâtre de la place
du Chatelet pour quinze ans. L'intérieur en a
été rénové et reconstitué aux frais de la loca-
taire . La Ville fait une bonne affaire , puis-
qu 'elle tirera chaque année 60,000 francs de
cette location , qui est garantie par un caution-
nement de 150,000 francs . On présume que le
théâtre fera chaque soir 6000 francs de recet-
tes brutes , pendant six mois effectifs de l'an-
née. Les budge ts de la p lupart des théâtres de
la métropole ne sont pas chose mince.

La sympathie publique n'a cessé d'entourer
Sarah Bernhard t, que maints de vos lecteurs
ont sans doute vue sur la scène en Suisse, à la
Chaux-de-Fonds ou ailleurs. On ne s'inquiète
pas de la vie privée , on ne voit en elle que la
grande artiste , l'une des plus brillantes per-
sonnifications de l'art d'émouvoir la foule. Ja-
mais Sarah n'a eu d'autre préoccupation ,
d'autre souci que l'art. Et ceux-là seuls qui
ont eu la bonne fortune de l'approcher savent
qu 'aucune question mercantile n'a pu primer
chez elle un intérêt artisti que. Lorsqu 'elle était
à la Renaissance, qu 'elle vient de quitter, elle
joua des pièces qui n'étaient fa i tes que puur
p laire à un public litté raire , donc restreint.
Mais elle les avait montées avec le même goût
et le même luxe que si elles avaient dû avoir
trois cents représentations. Or ça lui a porté
bonheur. La moyenne des spectateurs s'est en-
thousiasmée autant que l'élite , en sorte que
l'entreprise devenait une affaire d'argent.

On me pardonnera ces quelques notes. Je ne
connais pas personnellement Sarah Bernhardt.
Mais on ne peut s'empêcher d'admirer celte
laborieuse et féconde activité , que rien n'a
lassé, ni le labeur , ni l'âge, ni les nombreux
voyages dans les Deux-Mondes , ni les soucis
d'affa i res. La fo rce et la grâce ensemble, vous
voyez cela en elle.

Nous n'avons eu ce; derniers temps qu'une
représentation marquante. C'est aux Nouveau-
tés, où on a donné La Dame de chez Marion ,
un vaudeville en trois actes de M. Georges
Feydeau. Cette pièce pleine de verve impé-
tueuse et de comi que irrésistible est d'un au-
teur jeune encore,au talent supérieur. Celui-ci
n'a jamais rassemblé , combiné , mis en oeuvre
les éléments de bouffonnerie agissante et vi-
vante avec plus de hardiesse , de légèreté et
d'adresse. L'amusement et la joi e des specta-
teurs de la première soirée débordaient dans
une hilarité qui ne s'éteindra pas durant trois
cents soirs . Mais vous pouvez penser qu'il ne
faut pas conduire de jeunes pensionnair es à
ce spectacle. C'est fort peu moral. L'amuse-
men t parisien exige l'irrévérencieux. Consta-
tons et passons.

* *Les étalages des libraires ont repris leur as-
pect accoutumé. On ne voyait que livres d'é-
trennes à la couverture éclatante et à la tran-
che dorée. Tout cela a dû disparaître devant
les nouveautés hebdomadaires . Un jour ne se
passe pas sans qu 'on signale l' apparition d'un
ouvrage littéra i re ou scientifi que. On a dit
que Paris est un cerveau. Maisen cette énorme
production , combien de livres s'imposent à
1 attention du public ? Peu, somme toute. La
plupart  ne se venden t pas. La question de ta-
lent mise à part , deux choses sont indispensa-
bles pour réussir : l'appui de la presse qui
coûte cher , et la chance de plaire au goût cou-
rant. Avec cela , vous avez la perspective de
voir la cl ien tèle du libraire acheter l'ouvrage
et donner à l'auteur quel que notoriété . Et
quand on a delà notoriété , on possède un véhi-
cule qui peut mener loinj usqu 'aiix plus hauts
sommets du succès.

Je vous causerai quelque jour des éditeurs,
des auteurs et des journaux. Il y a là des des-
sous curieux , propres à Paris. Vos écrivains
romands ont infiniment raison de ne pas pu-
blier dans la Ville-Lumière , de ne pas appor-
ter de l'eau à la Seine, suivant la pittoresque
expression de l'un d'eux. On les compte aux
doi gts d' une main ceux qui sont admis à Paris.
Et même, tel homme de lettres d'origine étran-
gère, accepté ici , n'en verra pas ses livres
mieux vendus. Un exemple récent.

Georges Rodenbach , qui était Belge de nais-
sance , Flamand de tempérament , avait obtenu
des lettres de nat uralisation dans notre so-
ciété littéraire. Il y était même fort bien vu,
très recherché. De grands journa ux.le i^aro,
le Journal , lui avaient ouvert toute grande
leur porte. Il fit beaucoup d'articles , qui lui
donnaient de l'argent. Il publia quel ques ou-
vrages, romans et poésies, originaux et cu-
rieux qui ne se vendaient guère. Quand il
mourut en décembre passé, l'éloge fut sur tou-
tes les lèvres et déborda de la p resse : les let-
tres avaient fait une grande et douloureuse

perte. Aussitô t les libraires de Paris de placer
en évidence sur l'étalage les livres de Roden-
bach , et ceux de la province , ceux de Belgi-
gue particulièrement d'en faire venir des
exemplaires. L'éditeur se frottait les mains.
Hélas ! presque tous ces exemplaires sont res-
tés pour compte aux débitants. Le public re-
belle n'a pas voulu acheter. Quand je vous le
disais plus haut , que la notoriété n'est pas
une garantie de l'écoulement d'un ouvrage !
Pauvre Rodenbach ! On fera avec son œuvre
ce qui réussit à l'égard de Verlaine : on com-
posera un recueil antholog ique de ses meilleu-
res pages, qui recevra peut-être un accueil
plus favorable.

C.-R. P.

lia vie à Paris

Le a Central » devant le Trlbnnal
fédéral. — L'audience de cet après-midi a
été consacrée à la continuation de la discus-
sion de la question du fonds de renouvelle-
ment.

Tous les membres de la Cour , à l'exception
de M. Léo Weber , qui s'est joint à M. Soldati ,
ont voté les conclusions du rapporteur M. Mo-
rel.

Ces conclusions décrètent la rét roactivité de
la loi sur la comptabiliteet son app licabilité en
ce qui concerne les versements au fonds de
renouvellemen t pour la détermination du pro-
duit net.

Après ce vote, qui n'est intervenu qu'à 7 h.
trois quarts , l'audience a été levée.

Les débats reprendront demain matin à dix
heures.

Chronique suisse

VALAIS. — Un meurtre. — On écrit à la
Gazette de Lausanne qu 'on vient de découvrir
dans les prés avoisinant le village de Basse-
Nendaz , près de Sion, le cadavre d' un nom-
mé Antoine Mariéthod , habitant de Nendaz ,
célibataire , âgé de 44 ans. Le corps qui était
primitivement enseveli sous la nei ge a été mis
a découvert par les pluies. C'est en allant vi-
site r les terrain s inondés que des paysans de
Basse-Nendaz découvrirent le cadavre .

Le corps portait en maints endroits des
traces de coups et blessures .

La victime avait quitté Nendaz le 2 janvier
dans l'intention d'aller travailler aux défonce-
ments de vi gnes dans la p laine. Depuis , on ne
l'avait plus revu , et comme on le croyait au
travail , nul ne s'inquiéta de son absence.

Mariéthod était un homme tranquille ,
jouissant de l' estime de tout le monde. On se
perd en conjectures sur les causes de sa fin
tragi que.

Nouvelles des Cantons

#* Val-de-Travers. — On relate à la
Feuille d'Avis de Neuchâtel , l'amusante et au-
thenti que anecdocte que voici :

Un petit rentier , très, mais vraiment très
économe, trouvait qu 'au Val-de-Travers les
impôts sont écrasants . Il décida d'émi grer
dans le Bas et de se fixer dans certaine com-
mune où les impositions sont si légères qu 'el-
les paraissent au contribuable comme une ca-
resse.

U charge donc un entrepreneur de lui ache-
ter un terrain à proximité de ce paradis des
rentiers , pas trop rapproché du village toute-
fois — à cause du prix — et d'y bâti r une pe-
tite maison aux conditions les plus avanta-
geuses.

La construction s'est élevée ; le rentier l'a
trouvée de son goût quoi que un peu chère. On
passe les actes et voilà qu'il découvre avec stu-
péfaction qu 'à vouloir mettre sa maison loin
du village pour économiser du terrain , il l'a
placée... sur la commune voisine , où l'on paie
tout autant et même plus d'impôts qu 'au Val-
de-Travers . Tête et récriminations.

Chronique neuchâteloise



n a entendu frapper à la paroi , je n'en dé-
aord s pas. Et je pourrais te citer beaucoup
i'aulres exemples, mais tu te moquerais en-
:«re de moi, ce qui n'est pas bien, et puis,
'aime mieux te causer d'une autre chose.

Figure-toi pas que. hier matin , je reçois,
Jtns une enveloppe , par la poste, un grand
programme, un billet où il était écrit :
PARTERRE n° 104, et un petit carton avec
cette phrase :

Pour l'oncle Philibert
avec prière d'y assister et d'écrire à son neveu.
J'étais encore tout ébaubi de cette a ffa i re et

je me suis bien p incé pour savoir si je rêvais ,
quand la Louise est venue ; je lui ai montré
la carte ; on a lu le programme où il élait
écrit :

Chansons populaires romandes
et le nom d'un Monsieur Jaques-Dalcroze, que
je ne connais pas. Je ne sais pas s'il est d'ici.

Et puis encore le Chœur classique, diri gé
par un de nos jeunes hommes de la Tschaux ,
M. G. Pantillon , que j e connais très bien , de-
puis longtemps , quand il était petit et qui
joun très bien du violon.

Alors la Louise m'a dit comme ça : « Je
pense qu 'une de tes bonnes connaissances t 'a
envoy é ça pour que tu ailles la voir au théâ-
tre . » J'étais embarrassé ; d'après ce que
tu m'avais écrit qu 'on envoie toutes sortes
par la poste , j' avais peur qu 'on me fasse peut-
être une meule ; on ne sait jamais.

Et puis , j'aurais beaucoup voulu aller avec
Eusôbe, dont on a mis le petit en terre lundi ,
et qui te remercie pour tes condoléances.

Enfin bref , je me décide. Je mets mes beaux
habits du dimanche , que la Louise m'a bien
brossés, et je vais au théâtre , en ayant un peu
la venelte qu 'on se fiche de moi.

Mais pas du tout. A l'en t rée, deux messieurs
très polis me prennent un bout de mon billet ,
j entre , on me montre ma place n° 104, et je
me trouve au milieu d'une masse de gens tien
mis , des pasteurs , des régents, des professeurs ,
etc. J'étais un peu gêné là-dedans , et je me
demande pourquoi on m'y a envoy é ; en tout
cas, personne ne m'y attendait.

Le rideau se lève ; il y avait sur la scène
ces deux messieurs , dont je t' ai déjà causé et
un tas de dames avec des belles robes et rude
bien peignées.

Elles ont chanté des très beaux chants avec
de la musique drôle , comme j'en ai rarement
enlendu. Elles n 'étaient pas bien arra ngées,
vu qu 'il y en avait derrière des plus petites et
qu 'on ne les voyait pas toutes .

Puis le Monsieur qui a écrit ces chansons
nous en a joué un tas , beaucoup de tordantes ;
il chante juste. Il avait bonne façon, mais
j' avais toujours peur pour lui qu 'il tombe,
parce qu 'il avait souven t la tête en arrière et
levait les mains très haut. On aurait  bien pu
aussi lui offrir un portefaix , mal gré qu 'il est
très fort. Il a dû Irainer deux ou trois fois son
piano tout seul , mêmement qu 'il le mettait
trop loin , puisque le rideau tombait dessus.
C'est comme celui qui dirigeait , il était planté
surj une vilaine caisse toute blanche où on
aurait pu au moins mettre un tap is dessus.

Donc ce Monsieur nous a chanté un tas de
rigolades. Il nous a dit comme ça , qu 'il con-
naissait un type qui s'appelait Jean-Louis et
qui aimait une petite Rose. Je crois que ça don-
nera un mariage . Qu 'il y a des gens qui font
la grimace lemalin , quand ils étaient con lonls
le soir de tout le monde. En voilà des difficiles !
Et puis , il nous a parlé d'une demoiselle
qu 'il connaît et qui voudrait bien se marier.
Comme si elles ne le voulaient pas toutes ! Il
nous a montré aussi comment les garçons d 'Y-
verdon sont des gueux : ils ne vont pas à l'é-
glise, boiventet fument ; j 'enétais tout indi gné.
Il nous a aussi chanté que le cœur de sa bonne
amie est 1res petit , plus que le sien ; je m'é-
tonne comment il a fait pour le mesurer. Et
les f illettes d'Estavayer I Voilà des drôles de
filles. Il paraît qu 'elles se mettent à pleurer
quand l'amour leur a parlé. Louise , au con-
traire , était toute contenle ; elle l'écrira de-
main , je crois.

Oh ! mais alors , c'est quand il a causé des
dames de Saint-Gerrais qm raco n tent tous leurs
cancans vers une fontaine , qu'il a tapé juste !
Seulement , il ne sait peut-être pas que , chez
nous , on a remp lacera fontaine par des thés.

Il a aussi parlé dès étudiants; ça doit L'inté-
resser. Il a dit d' eux qu 'ils font peur à tous
les papas quand ils rega rdent leurs jeunes fil-
les. J'espère que tu ne t'en mules pas ; c'est
pas convenable .

Il a dit , ce n'est pas bien , ça , que la Suisse
est un bazar où on vend toutes sortes de cho-
ses, à part ses chansons romandes. Je ne crois
pas : enfin si elles ne s'achètent pas toutes , il
pourrait essayer de les mettre à meilleur
marché.

Il est d' accord avec nous pour ce qui est des
jeunes filles ; il di t  aussi qu 'elles ne sont pas
assez simples ; mais il ne connaît pas notre
Louise.

Ça doit être un bon fils , il nous a dit qu 'il
se rappelle quand sa maman lui donnait des
confitures et des bricelets ; il doit aussi bien
aimer les bonbons.

Ii nous a encore chanté des tas de choses ;
je ne me les rappelle pas ton tes ; il nous a dit
qu'il y a des peintres qui dessinen t des poux
sur de la paille. Quelle horreur ! qu 'il a crié ;
je l'approuve , ça ne doit pasêtre beau. El puis
un monsieur qui disait tout le- temps char-

rette ; une dame qui était allée en Italie pour
faire bisquer les autres; enfin, il nous a fait
un discours très patrioti que où chacun criait
la sienne. Cest dommageque je n'aie pas bien
compris tous les mots, seulement la fin des
phrases ! Mais j'ai crié « Five la Suisse »
quand même ; c'est toujours beau, les dis-
cours.

Il y a encore eu des petits garçons et des pe-
tites filles qui faisaient miaou et kirikirikan ;
les dames en étaient toutes ravies, même les
âgées. Ils dansaient aussi des belles rondes ; et
des petites filles qui se sont passé une poupée
qu'une a fessée, tandis que toutes les autres
levaient les bras ; elles ont oublié de la mou-
cher. Et puis encore, elles ont fait de vilaines
manières en tapant  du pied , comme les sol-
dats . Pour les petits ga rçons ils auraient pu
être moins bruyants , on les a trop entendus
derrière les rideaux.

C'était bien beau ces enfants , mais j'espère
qu 'on les a tout de suite mis au lit en ren-
trant ; c'était un peu tard pour des petits.

Adieu , mon cher neveu ; j 'attends une pro-
chaine où tu seras plus aimable pour ton on-
cle, et je te salue

Philibert D...

#* Concert de l'Union chorale. — Ainsi
que nous l'avons annoncé hier , l'Un ion cho-
rale se fait entendre dimanche aux Arnies-
Réunies , à 2% heures après midi.

Invité à l'une des dernières répétiti ons , nous
avons été agréablement surpris du recrute-
ment considérable qui s'est produit ces der-
niers mois , attei gnant un chiffre qui n'a ja-
mais été dépassé, croyons-nous, par une so-
ciété chora .e de notre ville.

Il y a de très bons éléments dans ce groupe;
beaucoup de jeunes , — la jeunesse n'est-ce pas
l'avenir des sociétés? — qui ne demandent
qu 'à marcher sous l'habile direction de M. Sé-
bastien Mayr , qui a le secret particulier de for-
mer des musiciens aussi bien choristes qu'ins-
trumentistes .

Le programme qui sera exécuté dimanche
est très varié. Ici nous nous permettons d'ou-
vrir une parenlhèse ; vous avez péché par ex-
cès de zèle ; quatorze morceaux pour un seul
concert , vous avouerez que c'est un peu...
chargé ; enfin passons.

Il y en a pour tous les goûts dans ce pro-
gramme construit au mètre.

D'abord pour entrée , un chœur « Gardes de
nu i t»  d'un superbe effet.

Viennent ensuite deux sol i pour ténor et
baryton ,

Un quatuor instrumental : violon , violon-
celle, flûte et piano , diri gé par M. Vuilleumier .

Une chansonnette comique, suivie immé-
diatement d'une romance pour ténor.

Pour finale de la première partie « Le Prin-
temps », chœur avec solo de ténor, tout plein
de mélodie.

La seconde partie — aussi variée que la pre-
mière — s'ouvre par un grand chœur de
chasse « Sous la feuillée », de Paillard .

Puis vient une comédie à deux personnages ,
suivie d'un duo pour ténor et bary ton.

Pour chœur final , une composition de M.
S. Mayr , intitulée « Violette » , d'un charme et
d'une fraîcheur incomparables.

Et si vous n 'êtes pas satisfa its de ce menu ,
c'est que vous êtes tro p dilficil- s.

On nous prie de recommander à Messieurs
les membres passifs de se munir de leur carte
de saison. *.,<*

## Cercle du Sap in. — On nous commu-
ni que les lignes suivantes :

M. le professeur Farny veut bien rép éter au
Cercle la conférence sur'Bisra a rck qu 'il a faite
avec grand succès à l'Académie de Neuchâtel
et ici à l'Amphithéâtre. Celte conférence aura
lieu mercredi, à 8 1/ 1 heures du soir. Nous es-
pérons vivement que l'intérêt du sujet et le
talent du conférencier , qui est membre du
Cercle, attireront un grand nombre de socié-
taires et lfiurs familles. Le Comité.

## Conférences publi ques . — « No t re Days
il y a dix-neuf siècles », tel est le titre de la
conférence que M. le pasteur Henri Perregaux
fera mardi à l'Amphithéâtre. C'est dire qu 'il
s'agit d' une élude de lTlelvétie sous la domi-
nation romaine. Cette époque est une des p lus
inté ressantes de noire histoire.

(Communiqué.)

*^ Chœur class ique. — A près avoir prêté
son concours à deux soirées musicales , c'est
dans un concert à lui que le Chœur classique
se fera app laudir par un public nombreux , le
mercredi 8 février prochain , à la salle de la
Croix Bleue.

Le Chœur classi que s'est assuré pour cette
circonstance la collaboration de Mme F. Drey-
fus, cantatrice de Besançon ; en outre , il nous
donnera l'occasion d'entendre M. Albert Jean-
neret. un tout jeune violoniste de noire ville ,
déjà fort avantageusement connu.

Nous parlerons sous peu du programme
qui sera des p lus intéressants.

Ces quel ques lignes suffiront pour que dés
maintenant le public musical note dans sa
mémoire la date du mercredi 8 février.

(Communiqué.)
*# Tombola de la Fanfare du Grutli. —

La tombola de la Fanfare du Grutli , marche

son train régulier , les lots rentrent , les billets
se vendent. Certains dépôts ont du succès et
ont déjà liquidé leurs provisions anciennes
faisant appel à de nouvelles , tandis que d'au-
tres ont moins de réussite. Afin de faciliter la
vente des billets, une liste des dépôts est re-
mise aux journaux locaux pour être publiée.
Les habitants de chaque quartier pourront
donc se servir à proximité de leur demeure.
Ils auront ainsi la faculté de tenter la chance
d'obtenir le beau chronomètre or dont la va-
leu r est de 600 fr. ou l'un ou plusieu rs des
nombreuxlots espèces et nature dont rémuné-
ration serait trop longue à faire ici. Lots es-
pèces 200 fr., 100 fr., 50 fr.

La date du tirage est fixée au lundi 20 fé-
vrier prochain. Disons que le moment n'en
est pas éloi gné et recommandons la vente des
billets aux citoyens désireux de s'intéresser
à l'œuvre eutre p rise dans le but de soutenir
la vaillante Fanfa re du Grutli dont les efforts
et le zèle pour la chose publi que sont connus.
La sympathie et l'appui des Chaux-de-Fon-
niers témoi gneront de la faveur dont elle
jouit et seront pour elle une compensation de
ses peines et un encouragement pour l'avenir.

R. P.
%% Pieiristes et sertisseurs. — On nous

écrit :
Tous les pierrisles , sertisseurs et sertisseuses

de la localité et des environs sont instamment
invités à assister à une grande assemblée qui
aura lieu le lundi  23 courant , à 8V2 heuresdu
soir, à PHôtel-de-Ville , salle du 2me étage.
Nous prions tout spécialemen t les dames ,
ainsi que les non-syndiqués , de se rendre à
notre appel , car le principal but de cette réu-
nion étant de discuter la question des appren-
tissages et la demande de surveillance offi-
cielle des apprentis par le syndica t, il est de
toute nécessité que tous les intéressés, c'est-à-
dire toutes les personnes occupées à celte
branche de notre horlogerie , travaillent de
toutes leurs forces à la réalisation de cette
œuvre qui seule pourra apporter quelque amé-
lioration à notre sort

Mesdames et Messieurs, et chers collègues !
Nous nous adressons à TOUS avec l'entière cer-
titude que vous saurez fa ire votre devoir , tout
votre devoir.

Votre dignité et votre intérêt vous le com-
mandent.

Donc pas d'indifférence , arrière l'égoïsme,
et donnons-nous tous rendez-vous le lundi 23
courant à l'Hôtel-de-Ville.

Le Comité.
%% Théâtre. — Nous rappelons aux ama-

teurs que c'est demain que la troupe Achard
donne Chéri.

*# Incendie. — Ce matin , à 6 h. 10, ta
garde communale était avisée qu'un incendie
venait d'éclater au n° 56a de la rue Fritz
Courvoisier , dans les bureaux de M Mack , fa-
bricant de cercueuils tachyphages. Il n'y avait
personne dans la maison , au moment où le
feu fut signalé.

Les agents se portèrent aussitôt sur les
lieux, mais voyant leurs efforts impuissants,
le feu gagnait déjà les combles, la cloche d'a-
larme fut sonnée et les pomp iers allèrent à la
rescousse.

Les dégâts sont assez importants . On ignore
les causes du sinistre,

## Bienfaisance. — Le comité des Soupes
scolaires a reçu avec reconnaissance un don de
6 fr. de la pension Bûhlmann (produit d'a-
mendes). (Communiqué.)

*% L 'abondance des matières nous oblige à
renvoyer à lundi la publication de diverses
communications.

¦¦¦Il MIII II «Il 

Chronique locale

Londres , 21 janvier . — On télégraphie de
Paris au Daily Chronicle que sir E. Monson et
M. Delcassé ont jeté les bases de négociations
sur toutes les question du litige .

Weesen (Zurich), 21 janvier. — Pendant
qu'on faisait partir des mines dans une car-
rière , un éboulement s'est produit et a ense-
veli 4 jeunes ouvriers italiens. Tous ont été
tués.

Londres, 21 janvier. — Après le conseil de
cabinet d'hier, lord Chamberlain , s'est rendu
au ministère des colonies où il eut une longue
conférence avec le gouverneur de la colonie
du Cap, M. Cecil Rhodes. M. Hecks Beach ,
chancelier de l'Echi quier , assistait aussi à
cette conférence. On assure que l'on s'est oc-
cupé dans cette conférence de la garantie finan-
cière de l'Angleter re pour la prolongation du
chemin de fer de Buluwayo au lac Tanganika.

Agence télégraphique suisse

Berne, 21 janvier. — La fièvre aphteuse est
en diminution dans la première quinzaine de
janvier de 126 étables avec 1025 pièces de gros
bétail et 122 de petit bétail.

Un cas de rage est si gnalé à Steckborn.
Lausanne, 21 janvier. — Le Tribunal fédé-

ral, dans son audience de ce matin , a décidé
de ne pas entre r en matière sur la question de
la définition du capital d'établissement. C'est
à propos du recours du Nord-Est que la ques-
tion du capit al do premier établissement sera
traitée à fond. Les débats sont ainsi terminés
en ce qui concerne le Central.

Paris, 21 janvier. — Suivant le Soir, la
chambre criminelle de la Cour de cassation
aurait  l 'intention de clore son enquête par la
confrontation du capitaine Lebrun-Renault
avec Dreyfus. Ce serait la nécessité de cette
confrontation qu 'on mellrait en avant comme
pré texte destiné à justifier le retour de Drey-
fus. La Cour aurait également l'intention de
fa i re écrire sous ses yeux le fameux bord ereau ,
qui serait successivement dicte à Dreyfus el à
Esterhazy, et que l'on comparerait avec l'écri-
ture du bord ereau faisant partie du dossier.

Paris, 21 janvier. — Le Journal dit  pouvoir
annoncer ferme, pour lo lo février , la clôture
de l'enquêle sur la revision.

M. Hanotaux , les généraux Mercier , Billot ,
de Boisdeffre , Gonse et Roget , convoqués hier ,
n'ont pas été entendus. La convocation du gé-
néral Mercier serait relative aux récentes dé-
clarations de l'ancien ministre au journal Le
Soir.

Le Voltaire dit que la Cour de cassalion s'est
occupée hier surtout de la dépêche du colonel
Panizzardi , envoyée à Rome au moment de
l'arrestation de Drey fcs.

La Volonté déclare qu 'Esterhazy a été relevé
du secret pro fessionnel.

La Canée, 21 janvier. — Le prince Georges
est parti pour aller à Relhymno.

Constantinople, 21 janvier. — Les consuls
des quatre grandes puissances se sont consti-
tués en conseil du prince Georges.

Londres , 21 janvier. — Le correspondant du
Dail y Chronicle à Berlin croit que la visite de
M. de Munster à l'empereur Guillaume avait
pour but un entretien sur les relations exac-
tes de la France et de l'Ang lete r re .

Londres , 21 janvier. — On télégraphie de
Shanghaï au Dail y Mail que les rebelles de
Danhui et de Hunan ont attaqué le 10 janvier
Huyung et ont dispersé les troupes , dont ils
ont tué 200 hommes.

Wash ington, 21 janvier. — M. Alger met-
tra le 1er février en adjudication , à New-York
et à San Francisco, l'entreprise du rapatrie-
men t des prisonniers espagnols des Philipp i-
nes. Les armateurs de toutes les nationalités
seront admis à soumissionner.

Washington , 21 janvier. — Au Sénat, M
Nelson a déclaré que les Etats-Unis devaient
donner aux Philipp ines un gouvernemen t
juste et bon et empêcher que les Philipp ines
ne tombent entre les griffes des grandes puis-
sances.

Paris , 21 janvier. — Les témoins de MM.
Millevoye et Breton ont reconnu qu 'aucune
inj u re n'avait été échangée entre eux et que,
par conséquent , il n'y avait pas lieu à une
rencontre.

Paris, 21 janvier. — A la sui te des voies de
fait , commises par le député Tourgnol sur le
député Pollonais , ce dernier a déposé une
plainte entre les mains de M. Deschanel et a
envoyé ses témoins à M. Tourgnol. 

Dernier Courrier et Dépêches
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S NOS ANNONCES 5
Q Service «fe£ Primes 0
Q 33me Prime (soit un volume d'une valeur fjl
j k de fr. 3.30) échue à Mlle X. Annonce 800. X
T 33me Prime de fr. S.— échue à M. Niestlé, Y
Q rne do la Charrière 8. Annonce 827. Q
m 34me Prime (soit un volume d'une valeur A
T de fr. 3.SO) échue à M. N. Hauert , rue Y
r) des Terreaux 27. Annonce 847. Q
pi Les priess (ont Hlmte inraêiialamtnt ai ipuitt droit. m

IMPOSSIBLE dé manger de meilleurs ESCARGOTS P ceux du CÂFÊ DE L'ESPÉRANCE. derrière le Casino. 1̂1, RESTAURA™

AHTEBIIE - CHLOROSE
M. le D' En». Herz , médecin ponr dames à

Rzescow (Galicie) écit : » En ce qui concerne l'hfr-
maiogène du D' méd. Hommel, c'eet ave c une véri-
table satisfaction quo je vous fais savoir que ce mé-
dicament a fait admirablement ses preuves
dans tous les cas de chlorose join le i l'aménorrhoo
et à la ménorrhagie, où le bien-être général et l'an-
péUt des malades que je traitais so sont rapidement
améliorés ; les anomalies menstrueUes dont elles
souffraient depuis de longues années eurent bientôt
disparu et au bont de pen de temps la guérison était
complète. » Dépôts dans toutes les pharmacies, 16

SAVON des PRINCES du CONGO
Le plus parfumé des Savons de toilette.

3 Grands Prix, 21 Médailles d'Or , Hors Concours

ÏStm 1 2 îa-aiies KKI
les 3.30 métrés Chwiot-Monopol

Sure laine, Marine , Marron ou Noi r, pour un
omp let. Grand choix en Draperie pour llom

mes et Tissus pour Dames. 6
— Echantillons franco. —

P. JELM0LI , S. p. A., dépôt de fabrique, ZURICH

Bibliothèque Circulante G. LUTHT
PLACE NEUVE 2 (vis-à-vis des SIX-PONIPES).

Ouverte tous les jours de 8 h. du matin à 9 h.du soir
(le Dimanche de 10 h. à midi). 15784-37

/ * F tnnnvf in / est en veB,e cha1ue 8olrL imp UI liai dès 7 heures au CABINET
DE LECTURE, rue du Parc 30.

Imprimerie A. COURVOISIER, Chaux-de-Fonds



Bandages herniaires
ĝggggggagg^R̂  

pour 

Messieurs , Dames et Enfants.

JT j !^&  CEINTURES VENTRIÈRES 
et 

OMBILICALES
m 'IW B **as e* Mandes P' Varices

H vl, JE ,^&* Services s£>éoxct,ixzsL
.̂ ^̂ ^̂  ̂ j f f '  '-'es Messieurs sont priés de s'adresser directe-
Ê̂k "" / <$? ment à l'atelier du bandagi^iC, entrée par le
^̂  _ <̂^  ̂ corridor. — Les réparations se font rap ide-

^̂ B̂B^̂ *̂ "̂  ment et au mieux. 59-1

«T. Lonstroff .
CAOUTCHOUC ET GUTTAPERCHA.

Rue Léopold-Robert 41. — LA CHAUX-DE-FONDS

ENC HERES
PUBLIQUES

L'administration de la masse en faillite
JOSÉ CODOLAH fera vendre aux enchè-
res publiques à la HALLE , PLACE JA-
QUÉT-DROZ. LE LUNDI 23 JANVIER
1899, dès 1 */| heure après midi :

Des vins d'Espagne on litres et en
bouteilles savoir : Marsala , Malaga, Mus-
cat Samos, Madère , Mousseux , Priorito ,
Muscat Fronti gnan , Grenache.

Des bouchons , des fûts vides , grands et
petits , 1 ballot cornets , l'agencement du
magasin , un lit , une tablo de nuit , des
chaises, uno balance avec poids.
H-21G-C. Office des faillites :

Lo pré posé,
648-1 IL HOFFMANN.

Immeubles à vendre
Messieurs Louis Rorlc et consorts

offrent à vondre de gré à gré, les immeu-
bles qu'ils possèdent dans le village de
Renan , savoir :

1* Une maison d'habitation renfer-
mant 3 logements.

2" Une maison renfermant un atelier
actuellement occupé par un monteur de
boitos or.

Ces deux bâtiments assurés contre l'in-
cendie pour la somme de fr. 27,800.—,
sont très bien situés ot conviendraient par-
ticulièrement à un fabricant d'horlogerie
ou un chef d'atelier. La force et la lu-
mière électriques sont installées dans
l'atelier.

Rapport annuel : fr. 1150.— , suscepti-
ble d augmentation.

8" Un grand bâtiment remis complè-
tement à neuf et renfermant 9 logements
avec magasin , bureau des postes.
Le 3™' étago peut être transformé en 2 ou
3 beaux ateliers très bien éclai rés. As-
surance contre l'incendie : fr. 40,700.—
y compris une maisonnette renfermant
buanderie, cave et bûchers.

Rapport annuel : fr. 2050.—
Pour visiter les immeubles et traiter ,

s'adresser au gérant , M. A. MATHEZ-
DROZ, à Renan. 228-6

A REMETTRE
pour le 1er Avril ou pour époque
à convenir , aux HAUTS-GENEVEYS ,
à proximité de la Gare , dans une
maison d'ordre , un magnifique lo-
gement de 3 grandes chambres ,
i cuisine et dépendances avec jar-
din d'agrément et jardin potager .
Êeci conviendrait aussi à des per-
sonnes qui désireraient faire un
séjour en campagne. — S'adr.
à M. Brandt-Herren , rue de la
Ronde i , La Chaux-de-Fonds. su.!

MAGASIN
à louer de suite, avec ou sans logement.— S'adresser au magasin do Papierspeints , rue Jaquet-Droz 39. 13981-57*

Etude Aug1. JAQUET, not.
12, Place Neuve 12.

A louer
pour Saint-Georges 1899 ou pour époque

à convenir:
MAGASIN et logement, placo Neuve 12
LOGEMENT, grande cave et lessiv eri e

rue du Collège 5. 510-3

BOULANGERIE
à remettre , au centre de la villo de Neu-
châtel , pour St-Jean ou plus tût si on lo
d*gPS- H-16G-Nb adresser à M. Griinig. 677-2*

Terrain
 ̂vendre

A vendre un terrain situé à proximitéde la rue de la Promenade et pouvantêtre utilisé pour sol à bâtir. — S'adres-
î,erTr- ,i U'„Jacol> Streiu", rue de l'Hôtel-de-Ville 7. H-3771-O 19569-2

????????????•?»??????????± ATELIER DE MECANIQUE ±? TéLéPHONE 87 — Rue du Doubs — 87 TéLéPHONE ?

% ALBERT GCETZ - Successeur de I. SCHAAD $
? 

Fabrication d'outils eu tous genres pour l'Horlogerie. Â.

t 

Spécialité d'Outils pour la Fabrication des Aiguilles.
Balanciers de précision et ordinaires de toutes grandeurs. «»

MT MACHINE AUTOMATI QUE à percer les bandes , "<•»» X
Outils pour la Fabrication des pendants et couronnes. ™

f 

Tours pour la petite mécanique. k̂Tours de Monteurs de boites perfectionnés,
machines à décalquer. 19019-40 <^Spécialités : A

 ̂• Installations de Transmissions légères 6 X
Transformations et Réparations. T̂«3  ̂Travail prompt et soigné. PRIX MODERES. ^????????»???•???????»????

Thés des Indes, Chine et Csylan
vendus par le

Département commercial de l'A rmée du Salut
Jouissent depuis 10 ans en Suisse d'une excellente réputation grâce i leur bonne qua-
lité et i leurs prix modérés.

PRIX : le Vi Kilo le Kilo S «/i Ki'°»
Ceylen Orange Pekœ Fr. 4.60 Fr. 8.80 Fr. %1.—
Indes Pekœ » 3.40 » 6.50 » 16.25
Chine Pekœ » 3.40 » 6.50 » 16.25
Brealtfast Tea » 2.75 » 5.30 » 13.25

Prix spéciaux pour plus grandes quantités. 18200-4
Emballage soigné, en boites de fer-blanc.
Envoi franco contre remboursement dans toute la Suisse i partir d'un demi-

kilo. — Adresser les commandes à M, E. Basting 45, Breisaoherstrasse, Bàle.

IITINT ae'ir.iLAJCfll
AIALEPTIQOE j é ï ï &Ê Èk \  SUC DE YIÂMDE I

RECOMSTIT0AHT ^̂ Ŝ ^̂

PH0SPM

!!.tecUBXi
le plus énergique fcaJjÉI slgiaP*lw>i de* substances j »

pour Convalesoents, KK"«S6UïÏÎ!ÏÏII3"«"iï^  ̂ Indispensables âb|i  S
VlelHswds, Femmes, ̂ ^̂ ^̂ li^̂ iM^Ê:/ 

formation 

de la chair ¦¦$! rà
Enfints débiles £̂K5KtWî̂ 5fëfâ£&Êr musculaires §§3 °

«t toutes personnes ^5S»Ô^3ë&5$ÇÊB et tf8S sy stim** (ildélicates. ^Qt$&$jsÊgjgf &r nerveux et osseux, g
Le VIN DE V I A  L est l'association dej médicaments les plus actifs Sa

pour combattre Anémio , Chlorose, Phtisie , Dyspepsie , Gastrifto a, M
Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil- gi
lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai- g|grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des for '"B.
Phtmno*U J. VJAZ, rua <t> Bauvbont 14, X,YOiï.<. î ĵJjgj . H

Boucherie-Charcuterie J. SCHM IDEfiER
RUE DE LA BALANCE 12

M I »

VE ATJ à 55 et 60 c. ftfi SAINDOUX
"jf> 4~hTB é~^ ÛA nf fondu, à 75 et. le demi-kilo
JL Vlït^ à «U UL le demi-kg.

MOUTON JAlVflBON MSB;
Bien assorti en PORC fumé et salé. Tous les mercredis et samedis, choix de
Tous les mardis el samedis, IÎOJ 'I )ï\ LAPIiVS FRAIS. 17417-166

Choucroute. Se recommande.

Appareils à Acétylène « lia Sûreté » I
•fi 1S2QG-4

KESSELR1NG & BERBER , Constrnctenrs §
SAINT-IjVEIEFt

(Fabrication suisse) H-6130-J 14962-2 |

I

Ces appareils ont obtenu a l'Exposiiion internationale de Berlin 1896 la i
plus haute récompense pour installations privées ; ils ont été les seuls gchoisis par le Jury pour procéder aux essais de carbure et de brûleurs, I
comme étant construits d'après le princi pe le plus rationel (chute du carbure en H
morceaux dans l'eau). Sécurité absolue, pas de pression, système automa- I
tique simpU et facile à manier. Eclairage brillant, économique et propre.

A gent» dans toute la Suisse. — Plus de 100 appareils en fonctions a ce jour. H

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
Rich. KohS-Sïmon

Promenade 25 CHAUX-DE-FOHDS Promenade 25
Portrait genre et photographie industrielle

AGRANDISSEMENT photographique en toute grandeur
¦¦¦ PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE ¦¦¦

3340-10 Facilités de payement

LeFRANcoes 1711|] blanc de raisins secs
toute gare suisse f|/ j j il lro qualité

contre « A A4 frfinoc
REMBOURSEMENT 1IL * 4J «»««»

Excellents certificats des meil- wim P1US de mille lettres de recom
leurs chimistes de la Suisse. «̂JMïHISl ^^M mandations en 1898.

Fûts de 100, 120, 150, 200, 300 et 600 litres à la dispo sition des clients.
$Hf ~ Hautes récompenses aux Expositions de Fribourg, Genève,

Bordeaux, Rouen , Elbceuf et Paris. 334-51
Echantillons gratis et franco .

OSCAR ROGGEN, fabr. de vins, MORAT.

VIANDE FUMEE EXTRA ,..,,
Côtelettes (sans vertèbre) maigres , tendres, Fr. 18»—
Palettes charnues , maigres , tendres, » 17»50
Gigots, de 3 à 5 livres , maigres , tendres, » 14*—
Lard maigre (coin), bien mélangé, » 14»2Q
Filet maigre, sans os, » 14*80
Jambonneaux de 2 à 4 kgs., maigres, tendres, » 11»40
Lard gras, épais, sans maigre. » 11»C0
Salami de Milan , Ire qualité , à fr. 3»40 le kg.
Lapins d'Australie , qualité supérieure, bon marché, 4 boîtes à 2 livres , fr. 5»40.
Saindoux fondu, qualité extra-fine , garanti sans mélange ,

en tonnelets de 9 kilos net, le kg., fr. 1»24.
Prière de demander le prix-courant.

W. KOPFMAtVN. Bàle.
679 Expédition de Denrées alimentaires en gros.

Beau magasin
A LOUER

A louer de suite ou pour époque ulté-
rieure, un beau magasin, exposé au so-
leil. Jolies devantures. Situation centrale.

Au besoin, on pourrait céder un appar-
tement situé dans la même maison que le
magasin.

Adresser les offres et demandes de ren-
seignements, à M. Henri GRDSCLAUDE,
agent de droit, rue Jaquet-Droz 27, à la
Chaux-de-Fonds. 378-1

600000606553
Société de consommation

Jaquet-Droz 27. Parc 54. Industrie 1.
lit , Demoiselle , lil 265-5

Grand succès !

VERMOUTH
au Quinquina

le litre I fr. 50 (sans Yerre)
Apéritif agréable et hygiénique

oooooooooooo
PLDfflES-JESERVOIR
çpprs Les seules pratiques,

r̂™"* Demandez à les voir dans
1»""* toutes les Papeteries,

'""ï f̂W 
N- 400, ..LADV'S' 1 Pen 4

4, fr.7 avec bec or. 14418-69
B & F., Genève, agents généraux.

Scierie du Verger
LOCLE

Sciage de BîLLONS a façon
19003-17* Se recommande, U. DEBROT.

GRANDE ECONOMIE obtenue parle

de THORLEY

PMBBWBS HEB spéc ia lement  pour
iBSÎ|Sï||» l£*KÏ̂  élever et engraisser

llllllllls™! les VEAUX ; suivant
B^̂ ^̂ ^̂ sU î? l'opinion d'agricult'»

' VA I / EMÊ S TY II F beaucoup mieux que
WmMJ&ËÊÈglc la 1,AGT.INA ' 40 ans

Biwifiîii ¦ r . amSÊBam Envente chez M. Jean
WEBER , La Chaux-de-Fonds. — M. RE-
NAU D, Locle. 16612-13

pour le 23 Avril 1899
un MAGASIN situé au centre d'un
village du Val-de-Ruz qui con-
viendrait pour quel genre de
commerce que ce soit. Joli lo-
gement et jardin d'agrément
compris. Prix modéré. — S'ad.
sous initiales J. K. S. 821, Poste
restante, CHAUX-DE-FONDS.^

BOULANGERIE
A louer pr époque à convenir

une belle boulangerie avec grand appar-
tement , située dans le quartier de l'Ouest.
Gsnditions favorables seront faites à un
preneur sérieux et solvable. 18029-1

S'adr. à M. Charles-Oscar DuBois,
gérant, rue du Parc 9, la Chaux-dc-Fonds.

REMIS GRATUITEM ENT
à cMie acMeiir de 2 papts
Café de Malt

- KATHREINER KNEIPP-
une belle cuillère

S-448-Y (métal Britannia) 16166-M5



Bulletin de droit usuel.
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et industriel. — Droit pénal. — Procédure.
— Lois spéciales.

B. M. — Rien ne vous empêche de porter
plainte pour violation des devoirs de famille.

Jean-Pierre . — i° La voie civile vous reste
ouverte. 2° II pourrait commencer par mena-
cer d'une plainte pénale celui qui détient l'en-
fant. Vore lettre est un peu vague à ce sujet.

Un lecteur de /'Impartia l , le Locle. — Je ne
puis répondre à votre lettre parce qu 'elle
manoue de % détails. Veuillez lire dans la bro -
mure *i Lé contrat de travail », qui est en
vente à la librairie Courvoisier au Locle , les
princi pes relatifs à la saisie des salaires. Je me
tiens à votre disposition , pour vous donner les
rensei gnements complémentaires dont vous
pourriez avoir besoin.

De St-GEORQES.

Il sera répondu dans le Bulletin à toutes les ques-
tions adressées à M. de St-Georges, jurisconsulte ,
Bureau de L'IMPAUTIAL . — Pour réponso détaillée
par lettre , joindre adresse , poste restante ou autre ,
et 1 fr. en timbres-; oste ou en espèces.

Nota. — Tonte correspondance demandant une
réponse dans le bu letin du samedi doit parvenir
au Bureau de L ' IMPARTIA L le j eudi au plus
tard.

3Vff 5̂L 3XT Z XJ XJ E3
DANS LE PACIFIQUE

I
A six heures le Panay entre dans la baie de

Manille ; le spectacle est indes cri ptible ; sous
un ciel de feu , la mer flambe; les eaux se pé-
nètrent de rougeur , se moirent de l'éclat des
gemmes.

A l'Orient , la Sierra de Marivè les , illuminée
des ardentes projections du couchant , burine ,
sur un amas tumultueux de pourpre el d'or ,
ses cimes tourmentées.

En fa ce de nous, en relief sur un fond de
montagnes bleuies , vaporeuses , corrégiennes ,
s'érigent les toits rouges de Manille , la vieille
ciudad de Phil ippe IL

D'antiques murailles grises, idéalement pa-
linées par le temps , lui font une étroite cein-
ture ; des clochers innomb rables , massifs , la
dominent et partout , remplissant l'immense
imphilhéàtre de hauteurs , une orgie de ver-
lure.

Nous débarquons ; de la cap itainerie du port ,
très de laquelle nous abordons , jusqu 'au pont
l'Espagn e jeté sur le grand fleuve Pasig, ca-
mteurs , bricks , goélettes , cascos, tartanes ,

^'ali gnent sur trois rangs pressés ; seuls , les
grand s steamers doivent pour quelques an-
îées encore rester en rade; rade qui d'ailleurs
st un immense port naturel.

Ce port , d'une activité vertigineuse , rap-
ielle les docks du Havre, de Marseille , de
.ondres . Un flot de foule noire , bronzée ,
ilanche , coule gai , rieur , de chaque côté de
:otre voiture.

A l'hôtel , dans une salle à manger immense

et nue , des pankas recouverts de cotonnade
d'un gris sale, au mouvement lent ; chère mé-
diocre ; sur la table , pas une fleur , nous voici
loin des couverts somptueux de Colombo , de
Singapour , de Hong-Kong.

Des muchachos (domestiques) tagals , la che-
mise européenne écourtée , flottant en dehors
du pantalon de drap fin, les pieds nus chaus-
sés de vagues escarpins , fendus sans plus de
façon à l'orteil , là. où le cuir gène , les cne-
veux plats ruisselants d'huile de coco rancie ,
s'agitent autour de nous , très doux , l'air dis-
irait... sans rien faire.

Au plafond , de jolis lézards roses courent,
se trémoussent et parfois s'arrêt p nt , nous re-
gardant de leu r petit œil noir 1res avisé.

Des chauves-souris , d'invraisemblables p ha-
lènes , entrent par les larges baies , se cognent
ahuries aux parois.

De temps à autre , nous surprenons le re-
gard des convives , convergeant avec inquié-
tude vers le lustre ; intri gues, nous interro-
geons notre voisin.

«C'est , me dit-i l , qu 'hier nous avons été
gratifiés d' un temblor baslanle regular (trem-
blement de terre) et comme le phénomène de-
meure rarement isolé , il arrive que, l'imagi-
nation aidant , on croit à chaque instant sentir
la terre trembler , alors même qu 'elle demeu re
parfaitement stable; c'est pour nous assuier
de son immobilité que nous surveillons le lus-
tre qui oscille au moindre mouvement. Per-
mettez-moi un conseil , monsieur , si cette nuit
quel que trépidation insolite se produit , glis-
sez-vous sous votre lit , c'est le plus sûr.»

Je remercie et me relire un peu rêveur....
Ce court aperçu de l' un des agréments du pays
jette un certain froid sur l'enthousiasme de
l'arrivée.

Le muchacho attaché à ma personne me
conduit dans une vaste chambre sommaire-
ment pourvue de quel ques meubles de bois de
camagon.

Devant l'un des panneaux , l i ts i gulièrement
inquiétant ;  pas l'ombre d' un malelas ; ceci
n 'est du reste qu 'un grand cadre en rotin sur
lequel une fine natte et un drap représenteot
toute la literie ; au milieu un long boudin ,
Yabrasador , qui , p lacé entre les jambes , faci-
lite la circulation de l'air ;  les pieds de cet
étrange monumen t reposen t en des bols rem-
plis d'eau ou de miel afin d'empêcher les in-
vasions des fourmis rouges à la redoutable pi-
qûre.

En dépit des lézard s, moustiques , fourmis
rouges et abrasadors , sous l'accablement de la
fati gue nous avions dormi jusqu 'à l'aube , lors-
que des cris participant du miaulement de la
panthère et de la clameur exaspérée d'un chat
qu 'on étrangle , nous font sursauter brusque-
ment; nous cou rons à la fenêtre... En fa ce,
dans le patio d'une maison voisine , nous
voyons — agréable réveil — un infortuné mu-
chacho demi-nu , aplati sur le sol pendant
qu 'un autre , son camarade sans doute , cingle
impitoyablement ses reins d'une lanière de
cuir.

Tout le corps du patient se tord , se con-
tracte , frémit. Très calme, très froid , le cigare
aux lèvres, un Européen , le maître , assiste à
la correction qu 'il vient d'ordonner , comptant
les coups , éperonnant le zèle du tourmenteur.
«Mas fuerte , mas fuerte , tchongo atroz. y » (Plus
fort , p lus fort , affreux singe.) El le bourreau
malgré lui , inquiet pour sa propre peau ,
frappe à tour de bras... C'est hideux , révol-
tant!

Les Espagnols , cependant , ont aboli la loi
inique qui permettait  au maître de battre le
serviteur , mais tout cela demeure à l'état do
théorie ; tous et toutes ans Phil i ppines battent ,
insultent l'Indien qui. soit ignorance de ses
droits , soit admiration aveugle des faits el
gestes du Castila en dép it de sa haine sourde ,
s'est laissé fa i re avec une passivité moulon-
nière jusqu 'aux derniers événements si graves
qui viennent de se produire.

Dans ces belles Philippines , fleuron royal
de la couronne coloniale d'Espagne , l'autorité ,
à peu près sans limites , réside entre les mains
d'un gouverneur général (le protocole le qua-
lifie du titre de vice-roi des Indes espagnoles),
choisi parmi les officiers généraux de terre ou
de mer; sous ses ordres , un généra l de divi-
sion commande l'armée , un conlre-amiral les
forces navales.

La justice est rendue par des go bemadorcil-
los, dont les fonctions sont à peu près identi-
ques à celles de nos juges de paix; l'alcade ,
qui constitue à lui seul le tribunal civil de
première instance et le tribunal correctionnel
et enfin la rea l audiencia , tribunal supérieur
qui siège à Manille.

Le clergé est placé sous la direction de l'ar-
chevêché de Manille qui a pour suffragants di-
vers évêchés ; le clergé séculier européen oc-
cupe les canonicats de la capitale , le clergé sé-
culier indigène se contente de cures les moins
importantes de l'archipel.

Les pères dominicains dirigen t dans la Ciu-
dad un établissement d'instruction secondaire
et une université où ils enseignent la théolo-
gie, la philosophie et les sciences physiques
el naturelles.

Les pères de la Compagnie de Jésus sont à
la tête de l'Athénée municipal , magnifique
établissement qui comprend un observatoire ,
une école professionnelle , un collège, une
école d'instituteurs indigènes , une école d'a-
griculture : iis occupent en même temps des

postes nombreux et souvent assez dangereux
dans l'intérieur et surtout dans la grande ile
de Mindanao , où ils se consacrent à la conver-
sion des Moros malais et des tribus sauvages.

Aux Philippines , tout repose sur le régime
communal ; chaque ville ou bourgad e élit son
maire (gobernadorcillo) et les adjoints appelés
tenientes ou cabczas de Baranguay .

L'instruction est obligatoire — tout au
moins sur le papier — et les par ents ne peu-
vent ga rder les enfants qu 'au moment des ré-
col les de riz et de cannes à sucre ; les écoles
primaires sont dirigées , dans les villages , par
des instituteurs indigènes.

La population de l'archipel , de hui t  à treize
millions selon les auteurs , est dispersée sur
douze cents îles ou îlots d*une richesse , d'une
fertili té incomparables ; sur ce nombre , on
compte 650,000 Chinois , 25,000 Européens ,
puis toute une pléiade de races disli nctes ,
Moros , sauvages , Negrilos ou Aëtas , premiers
possesseurs du sol ; on y compte vingt-cinq
idiomes et plusieurs dialectes.

L'armée en temps ordinaire , est de 17,000
hommes , dont 2,000 seulement Européens ; le
recrutement des indigènes se fait par voie de
tirage au sort.

A Cavité , en face de Manille , existe un ar-
senal maritime assez bien fourni.

Les Indiens , qui payai ent autrefois un im-
pôt d'une p iastre dix cuartos , c'est-à-dire
5 fr. 30, ont vu peu à peu ce chiffre monte r
jusqu 'à douze douros (60 francs environ), el il
ne faut guère chercher d'autre cause à la ré-
volte de ces Tagals, d' un naturel si patient et
si doux , que l'exaspération causée par certains
abus de pouvoir , et la dernière majoration si
brusque de l'impôt. Impôt sur la fabrication
des alcools indigènes , sur le papier timbré ,
sommes énormes tirées de la ferme de l' opium ,
de celle des jeux , des loteries mensuelles , des
droits d'entrée considérables , telles sont les
sources d'immenses profits qui constituent
pour l'Espagne un incomparable trésor colo-
nial ; de plus , tout Indien est soumis à qua-
rante jours de prestation pour l'entrelien des
roules .

Les Philippines , comme toutes les colonies
tropicales , produisent en abondance le sucre,
le cacao , le café , le tabac , le riz ; en outre Ma-
nille fait , sur une grande échelle , le com-
merce de cordages fabriqués avec de l'abaca ,
des perles , des chapeaux de paille , des nids
d'hirondelles (salanganas) qui se vendent pres-
que au poids de l'or , de broderies merveilleu-
ses, uniques , exécutées sur un tissu aérien
nommé p ina, tiré de la fibre de l'ananas , de
l'essence de ylang-y lang, etc.

Le sol renferme de prodigieuses richesses
minérales à peine exploitées jusqu 'à ce jour :
mines d'or — les terrains aurifères sont en-
core au pouvoir des sauvages — mines de
charbon , de cuivre , de kaolin , sources de pé-
trole; Le fer se rencontre partout.

En somme , colonie belle et heu reuse entre
toutes ; terre de cocague où , par mille côtés
non encore mis en valeur , la fortune sourit à
tout pionnier hardi , énerg i que, qui , bravant
les quelques fléaux inhérents à ses conditions
climalériques , vient bravement y planter sa
tente.

Race intéressante et bizarre que celle de ces
Indiens , êtres paisibles , enfantins , mâtinés de
civilisation et de barbarie. Ces Tagals — noms
qui désigne ici tout naturel baptisé — se mon-
trent singulièrement alanguis par celte nature
accablante.

Vraies boites de Pandore , ils sont à la fois
menteurs et sincères , lâches , peureux et ce-
pendant capables , selon les circonslances , de
la p lus surprenante intrépidité ; voleurs en de
petites choses et en même temps esclaves de
la parole donnée; gais , poétiques , roma-
nesques.

Par système — et de tristes et cruels évé-
nements ont montré récemment à quel point
il est déplorable — si le Castila bat l'Indien ,
le pressure , en même temps il le gorge , l'é-
tourdit de plaisir;  le gouvernemen t ferme les
yeux sûr les tripots occultes où se jouent le
terrible Monte ; le non moins terrible Pan-
guigui, tire des sommes énormes des combats
de coqs où se ruine le malheureux Taga l ama-
teur forcené de ces luttes; enfin il s'arrange
pour ne jamais surprendre en flagrant délit
John Chinaman , lequel , en l'abjection de ses
arrière-boutiques , abrulitd' opium l'imprudent
Tagal.

L'intelligence de l'Indien est susceptible
d'un extrême développement et ce qui le
prouve d'une façon victorieuse , c'est que , dans
les familles riches où les fils reçoivent une
éducation très complète se terminant généra-
lement en Europe , des natures t rès hautes , des
intellectualilés très développées se révèlent.

Dans ce milieu jeune , à la fois ardent et pa-
tient , une haine couve , irrémissible , contre
l'Espagnol , haine souterraine , occulte , terri-
liante dans ses exp losions , telles les boues , les
laves incandescentes de leurs formidables
volcans.

Déj à les Phili ppines comptaient des mar-
tyrs ; il y a quel ques années cinq curas (curés
indiens), chefs d'une conspiration misérable-
ment avortée , payèrent de la mort leur res-
pect de l 'humaine dignité , leur amour de la
liberté sainte des peup les ; la qualité de
prêtres leur évita le garot vil , ils furent fusillés.

(A suivre). A. DE GéMOLLES.

Dimanche 22 janvier 1899
Eglise nationale

10 h. du matin. Culte avec prédication.
11 h. » Catéchisme.

Salle de culte de l'Abeille
10 h. du matin. Prédication .
7 Va h. du soir. Etude bibli que.
Ecoles du dimanche , à 11 h., dans tous les col-

lèges.
Eglise indépendante

9 •/» h- du matin. Culto et Conférence du Docteur
Liengme.

11 du h. matin. Catéchisme.
7 V» h. du soir. Conférence du D' G. Liengme,

Chapelle de l'Oratoire
9 '/a h. du matin. Prédication.
7 '/s h. du soir. Pas de service.
Ecoles du dimanche , à 11 h. du matin.

Salle du Presbytère
Jeudi à 8 »/* h. du soir. Etude biblique.

Deutsche Hirche
10 Uhr Morgens. Gottesdienst.
11 » » Kinderlehre .
11 » » Kinderlehre im altcn Collège.

Chapelle morave (rue do l'Envers 87)
10 h. du matin. Prédication.
11 h. du matin. Ecole du dimanche.
7 h, du soir. Béunion de Missions.

JEUDI 26 JANVIER
8 Va h. du soir. Elude bibli que.

Eglise catholique chrétienne
0*/i n- du matin , Culte en langue allemande.

Catéchisme et école du dimanche.
Eglise catholique romaine

7 h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe, — Scrmom alle-

mand
9 h. 8 1 du matin. Office. Sermon français.
1 h. '/a après-midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.

Eglise évangélique baptiste
(rue de la Paix 45)

9 '/i h. du matin. Culto, Sainte-Cène lo 1" et le 8"»
dimanche du mois,

8 h. du soir. Réuaion d'évangélisation.
MERCREDI

8 '/i h. du soir. Réunion d'évangélisation.
Société de tempérance do la Croix-BIene

Dimanche, 8 h. du soir. Réunion d'Evangélisatioa
et de Tempérance.

Mardi , 8 Va h. du soir. Réunion allemande. (Petite
sallo.)

Samedi, 8 '/a h. du soir. Réunion de prières. (Petite
salle.)

Dentscher Temperenzvercln
Sonntag Nachmittags 2 Uhr. Monatsversammlung.
Dienstag Abends 8 Va Uhr. Versammlung.

Evangélisation populaire
(rue de la Demoiselle 102)

10 h. du matin. Culte.
11 h. » Ecole du dimanche.
2 1, h. après-midi. Réunion d'évangélisation,
8 h. du soir , » »

Lundi, 8 h. du soir. » >
Jeudi , 8 h. » » s

Bischœfliche Mcthodîstenkirche
EGLISE MéTHODISTE (rue du Progrès)

9 '/i Uhr Vormittags. Gottesdienst.
11 » » Sonntagsschule.
8 » Abends. Gottesdienst.

Mittwoch , Abends 8 Va Uhr. Bibel- und GebetstundB.
Freitag, Abends 8 '/i Uhr. Mânner- und Jûnglings.

verein.
La Bonne iVouvelle

(Paix , 39)
9 '/i h. du matin. Culto avec Ste-Cène.
8 h. du soir. Réunion publi que.

JEUDI
8 '/i h. du soir. Etude biblique.

Deutsche Stadtmisslon
(Mission do Crischona)

Sonntag, 4 Uhr Nachm. Predi gt , Envors 37.
» 2 Vi Uhr Nachm. Jung frauenverein , Env.80.

Freitag, 8 ¦ 2 Uhr Abends. Jûnglings- und Manner-
verein , rue de l'Envers 3(J.

Mittwoch, 8 '/« Uhr Abends. Bibelstunde , Env. 80.
Mission évangélique

(rue du Premier-Mars n» 11 A)
10 h. du matin. Culte.
11 h. J> Ecele du dimanche.
2'/a h.aprés-midi. Réunion d'évangélisation.
8 li , du soir. » »

Lundi , 8 h. du soir. » »
Mardi , 8l/a » Etude bibliquo et réunion de

sanctification.
Jeudi , 8 h. » Réunion d'évangélisation.

Eglise adventiste
(rue du Temple-Allemand n» 37)

Samedi, 9>/a h. du maiin. Culto.
» l'/2 h. après-midi. Etude biblique pour adul-

tes et enfants ,
Dimanch e, 8!/a h. du soir. Etudes bibliques.
Mardi , 8'/a h. du soir. Réunion de prière et travail

missionnaire
Vendredi , 8'/i du soir. Lecture biblique.

Armée du Salut
(ruo de la Demoiselle n° 127)

7 h. et 10 h , du matin. Réunion do sainteté.
1 h. après-midi. Culte des enfants.
2'/a h. après-midi. Réunion de louanges.
8 h. du soir. Réunion de salut.

Mardi à 8','a h. du soir . Réunion de soldats.
Vendredi à S'/j h. du soir. Réunion de sanctification.
Lundi , mercredi et jeudi à 8'/j h. du soir. Réunions

de salut.
Samedi, à 8 h. du soir. Répétition de la fanfare.

Cultes à La Chaux-de-Fonds

La prestidigitation dévoilée 1)
Volé

Pendant tout le cours de votre séance un
monsieur très ennuyeux , un comparse géné-
ralement , vous a interrompu , voire embar-
rassé à chaque instant. Vous rêvez de lui
jouer une bonne fa rce.

Mais voici qu 'une idée vous vient , que vous
mettez aussitôt à exécution. — « Garçon , une
carafe d'eau , une bouteille de vin , et deux
verres à pied ! » — Sitôt commandé , sitôt
servi. — « Monsieur , acceptez-vous un petit
rafraîchissement ? »  — « Très volontiers. »
— « J'ai de l'eau et du vin à vous offrir ; par
tempérament , je ne prends que du vin. Vous
voudrez bien boire l'eau. » — « Moi jamais ! »
— « Alors , arrangeons-nous ; moitié vin ,
moitié eau. » — « Pour qui me prenez-vous ,
Monsieur ? Alté rer ainsi le produit de la vi-
Sne !»  — « Eh bien , alors, qu 'il soit fait
selon votre volonté. »

Vous vous emparez tous deux des verres
qui sont à votre portée ; vous saississez la ca-
rafe d'eau , votre vis-à-vis la bouteille de vin
rouge, ; vous versez à boire . Prodige ! Votre
verre est plein de vin , tandis que votre «grin-
cheux » ébahi , constate que son verre ne con-
tient que de l'eau pure I

Voici la composition du vin : quel ques
grains de permanganate de potasse dans une
bouteille d' eau pure . Au fond du verre desiiné
à recevoir le vin se trouvent quelques gouttes
A'hyposullite de soude dissous dans l'eau. L'au-
tre verre contient deux ou trois grains de
fuchsin e ; et le tour est joué.

Précautio ns : les verres doiven t avoir un
pied , pour mieux dissimuler l'apprêt. —
Mettre leverre plein d'eau de côté sans tarder ,
car le liquide se trouble au bout de quelques
instants. Jete r immédiatement les deux prépa-
rations , également vénéneuses.

MAGIC.
"») Tous droits réservés.

Parlons «Magie »

ITOM TST
M SCIE NCE A M U S A N T E

iOO Expériences. — 11 5 Gravures.
Ce charman t ouvrage fait la joie dea rlunlonl de famLUa.

Broché, 8fr.; Relié, tr. ju., 4hv. tr. dorées, « fr.SSO
î SS? "̂  "-AB:'"-'~ri. rtf, T— 2P*"6 ""' ¦¦ =gx>

Envoi rttmco »u reça d'an mandat-poste. 

adresser les demandes à la Librairim
A. Courvoisier. Chaux-de-Fondt»



luelque suggestion intime, elle allait révéler le secret
jue , désormais, elle connaissaitI

Allant au-devant de son fils, il s'écria :
— Toi, ici, Hubert... Pourquoi m'avoir désobéi ?
— Mon père I supplia le jeu ne homme.
— J'avais défendu cette porte, repri t Jackson avec

violence ; pourquoi te montres-tu ici, alors que ta place
•»st loin de moi, en cette heure ?

— Pardonne-moi , père, murmura Hubert; je me suis
permis d'entrer chez toi, et j'ai mal agi. sans doute ;
mais j'ai cédé à l'angoisse qui s'est emparée de moi. Je
souffre trop... il me semble que mon cerveau se para-
lyse, que ma raison s'égare...

L'Américain , désarmé par l'expression de cette peine
si profonde et si sincère, n'eut pas le courage de s'élever
contre elle.

Quant à Mme de Manaure, tout son être frémissait , à
la pensée que o'était , là, son fils Henri tant pleuré. Avec
quelle joie, elle l'eût attiré vers elle, avec quel bonheur
elle eût serré sur son cœur cet enfant bien-aimé qu'elle
retrouvait, après tant d'années de larmes et de deuil l Et,
cependant, il ne lui était pas permis de l'embrasser, de
lui jeter , dans un suprême élan de tendresse, ce cri si
longtemps contenu : — « Mon fils ! >

Jackson observait la baronne; il était inquiet des
transformations successives qui se dessinaient sur son
pâle visage; il tremblait qu'elle ne pût supporter la pré-
sence d'Hubert sans se trahir, et il sentait la nécessité
de mettre fin à cette entrevue.

Se tournant donc vers Solange, il lui dit :
— Veuillez me faire l'honneur d'accepter mon bras,

madame, et permettez- moi de vous reconduire jusqu 'au
seuil de cette .,?on.

Mais Hubert y.uterposa :
— Permets-moi, père , de demander, à mon tour ,

quelques secondes d'audience à Mme la baronne de Ma-
naure. Mon bonheur, ma vie sont en jeu. Accepte que,
très respectueusement, je l'interroge , sur ses intentions,
au sujet de mon mariage avec Mlle Renée.

Ayant ainsi parlé, il attendit. Mais aucune réponse
ne le vint satisfaire.

Jackson et Solange, profondément troublés, s'inter-
rogeaient du regard, en effet, et un silence effray ant,
mystérieux, régnait dans le salon.

L'Américain, pourtant, le rompit.
— Tu connais ma décision, déclara-t-il, au sujet du

mariage auquel tu fais allusion. Elle est irrévocable ,
et tu n'as, à cet égard, aucune question à adresser à
Mme de Manaure.

— Quoi, s'écria le jeune homme, tu demeures in-
flexible?

— PIUB que jamais.
— Ah, père I gémit le pauvre garçon, tu veux donc

me désespérer I
En entendant cette plainte, la baronne étouffa un cri .
Emporié par une inébranlable résolution de savoir,

Hubert , sans s'arrêter à l'arrêt que venait de formuler
son père, s'adressa alors directement à Mme de Ma-
naure.

— Vous savez, madame, lui dit-il, quel amour je
ressens pour votre fille... J'avais rêvé d'en faire ma
femme, bien avant que le hasard me permît de la sauver
du danger que vous connaissez. Dès le jour où, pour la

première fois, je la vis à vos côtés, je lui appartins tout
entier...

Jackson voulut interrompre son fils.
— Laisse-moi parler , père , fit le jeune homme.
Et, très exalté, il continua :
— Ayant fait , à Mlle Renée, l'aveu de mon affection ,

et cette affection ayant été agréée non seulement par elle,
mais par vous, ainsi que par Mme de Sers-Dignac, votre
tante , j'attendis impatiemment l'arrivée de mon père ,
comptant qu 'il se réjouirait , avec moi, du bonheur que
j' avais espéré. Mais mon père me défendit de songer plus
longtemps à celle que j'aimais, en se refusant, d'ailleurs,
à me dire les raisons de son refus. Or, ces raisons,
aujourd'hui, je veux, je dois les entendre. Que mon père
me pardonne de lui faire observer que j'UBe de mon
droit en lui réclamant , en ce moment , cette explication.

— Tu ne peux , tu ne dois pas connaître les motifs
qui dictent ma résolutiion, déclara l'Américain.

— Madame... madame, mon père dit-il vrai ? s'écria
le jeune homme.

Une angoisse étreignait le cœur et l'esprit de Jack-
son, car il se demandait comment cette scène allait se
terminer.

— Est-il vrai , poursuivit Hubert , qu'un mariage
soit impossible entre Mlle de Manaure et moi ?... Et si
oui, pourquoi cette impossibilité?... Vous voyez ma
douleur , madame, vous êtes bonne... par pitié, répon-
dez-moi.

Ce fut encore l'Américain qui répliqua :
— Mme de Manaure ne saurait, mon pauvre enfant ,

que te répéter mes paroles, que t'affirmer, ainsi que moi,
que l'union que tu avais souhaitée ne peut être.

Et, regardant bien en face la baronne, il conclut :
— N'ai-j e point raison, madame?
— Votre père dit vrai , monsieur , fit Mme de Manaure,

un mariage, entre vous et ma fille , ne peut avoir lieu.
Hubert eut un cri lamentable :
— La cause... la cause de votre refus... je veux la

connaître... je veux...
Sa voix s'étrangla dans sa gorge et il dut se taire, et

il dut , sous l'influence d'une détresse inouïe, se résigner
à l'inexpliquée sensation de sa peine.

Mme de Manaure , d'ailleurs , profitant de l'abattement
dans lequel il se trouvait , se jeta , éperdue, vers la porte ,
et disparut.

A peine fut-elle sortie de la villa, que Jackson , recou-
vrant son sang-froid , marcha vers Hubert.

— Qui a introduit Mme de Manaure auprès de moi ?
gronda-t-il.

Le jeune homme, rendu à la réalité des choses et ne
cherchant ni à se dérober à l'attaque de son père , ni à se
soustraire aux responsabilités qu'il avait assumées, ré-
pondit nettement :

— Moi!
— Toi I s'écria l'Américain, toi t... De quel droit t'au-

torises-tu , pour enfreindre les ordres que je donne?
— De quel droit , toi, mon père , répliqua Hubert , de

quelles raisons t'autorises-tu, pour briser ma vie ?
{A suivre.)
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Puis, plus doux, il ajouta :
— Croyez-moi, laissons les choses telles que le destin

les a faites , comprenez qu 'Hubert doit , dorénavant ,
demeurer étranger à votre foyer... La vie se présente à
lui , radieuse , avec moi. Quelle est celle que vous lui
offrirez ?

La baronne parut frappée par la logique des paroles
de Jackson.

— Soit, fit- elle, que les choses, ainsi que vous le
dites, restent telles que Dieu les a voulues... Mais j'ai le
droit d'aimer mon fils , même en secret , et c'est ce droit
que je réclame. Vous ne pouvez me refuser la satisfaction
de le voir...

L'Américain l'interrompit :
— Oubliez-vous qu 'il ne peut en être ainsi , puisque

votre fille Renée , ignorant la parenté qui la lie à lui,
l'aime , puisque lui-même la souhaite pour femme?
Oubliez-vous qu 'une séparation immédiate s'impose
entre nous, désormais, de par le fait même de l'amour
néfaste qui trouble nos deux pauvres enfants ?

Mme de Manaure , courbée sous le raisonnement im-
placable de Jackson , était désespérée.

L'Américain se rapprocha d'elle, et, dans une pitié
infinie , lui prit les mains.

— Ah I pauvre femme, murmura-t-il.
Et, accentuant son élan affectueux :
— Pauvre amie, la Providence a des décrets auxquels !

on ne saurait échapper... devant lesquels on ne peut que
souffrir et pleurer.

Un silence s'était établi entre Mme de Manaure et
Jackson, silence qu'ils n'osaient rompue, dans la crainte
que leur commune pensée ne les effrayât , ne leur enlevât
le courage d'accomplir le devoir qui leur était dicté.

Leur entretien n'avait-il pas trop duré, déjà?
Cependant, comme si elle eût voulu faire entendre

à l'Américain un aveu qui oppressait son cœur, la ba-
ronne reprit :

— Vous avez dit, tout à l'heure, lorsque j'ai parlé
de votre innocence , qu'un homme seul , mon mari,
aurait pu la proclamer , mais que cet homme étant
mort...

Elle s'arrêta, comme dans l'effroi des paroles qu'elle
allait prononcer.

Elle continua, cependant.
— Eh bien, sachez-le, non pour qu'un remerciement

tombe de vos lèvres à mon adresse, mais pour que vous
me rendiez justice , j'ai tenté, moi, après la mort de mon
mari , de réhabiliter votre mémoire. Je vous savais inno-
cent et toute ma pensée allait vers vous que je croyais
disparu , dans le désir d'une réhabilitation suprême.

— En vérité , vous avez fait cela ? fit l'Américain, un
peu ironique , en paraissant ignorer le fait que lui expo-
sait Mme de Manaure et dont il avait été instruit par
M. Nicaise Pilafe.

— Ne raillez pas, supplia la malheureuse femme, et
écoutez-moi. — Quelque temps après la mort de M. de
Manaure , guidée par un sentiment que vous devinez,
sans doute , je formai le projet de rechercher le bohémien
Jick Baloukine — ce témoin suspect qui avait comparu
dans le procès de Saintes. J'avais la certitude que cet
homme devait être le seul coupable du crime de Royan
et que si je parvenais à le retrouver, je pourrais établir
les preuves de votre innocence. Or, grâce au dévouement
d'un homme auquel je m'étais confiée en cette circonstance,
le bohémien fut retrouvé, et j' eus bientôt la conviction
que je ne m'étais pas trompée, qu'il était bien l'auteur
de l'attentat commis contre mon fiancé. Malheureusement
cet homme, que je croyais tenir , que j'allais livrer à
la justice, m'échappa, emportant avec lui toutes mes
espérances.

Un peu oppressée, Mme de Manaure se tut. Pourtant ,
comme Jackson restait silencieux, elle poursuivit :

— Cet homme, ce bohémien , se trouva, un soir, en
ma présence, comme il s'enfuyai t, après avoir commis
un nouveau crime. Comme j e me trouvais devant lui, il
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pensa que je voulais m'opposer à sa fuite, se jeta sur moi
et m'aurait sans doute étranglée, si un personnage, l'un
des invités de la maison dans laquelle je m'étais rendue ,
ne m'avait préservée de sa brutalité, en se montrant,
tout à coup, comme attaché à ses pas. Ce personnage, cet
invité, portait un costume qui me rappela un des événe-
ments les plus terribles de ma vie... Il était vêtu d'une
sorte de cagoule grise, comme en portait, dit-on, le mys-
térieux sauveteur de la Nizonne.

A ces mots, Jackson tressaillit et pâlit.
Mme de Manaure vit son trouble et eut un cri.
— Ah, fit-elle... Je devine... je devine... maintenant...

celui-là... c'était, oui, c'était le même qui, jadis , tenta de
sauver mon enfant des flammes... c'était vous... c'était
vous, encore, Georges Maucourt...

— C'était moi, oui, fit l'Américain, moi qui venais
punir les misérables qui m'avaient martyrisé.

Et il continua :
— Comme vous, alors, je cherchais Jick Baloukine ;

mais le destin fut contre moi , également, puisque le
bandit réussit à se soustraire à ma vengeance.

Cependant , Mme de Manaure avait recouvré un peu
de calme.

— Malgré la disparition de Jick Baloukine, reprit-
elle, je ne renonçai à poursuivre l'œuvre de réparation
que j'avais entreprise. Je possédais, en effet , une preuve
irrécusable de votre innocence, dont j'avais hésité, jus-
qu'alors, à me servir, parce qu'elle pouvait jeter une
flétrissure sur mon nom, sur celui de ma fille.

— Et cette preuve...
— Cette preuve consistait dans un acte écrit de la

main de mon mari, avant de mourir, par lequel il décla-
rait qu'ils vous avait accusé faussement d'avoir tenté de
l'assassiner. Il se croyait blessé mortellement et ne vou-
lait pas que, lui disparu , vous pussiez reprendre , auprès
de moi, la place que vous y aviez occupée, qu 'il vous
avait fait perdre . Oh, j'ai lu , j'ai relu cent fois cette con-
fession atroce, et je puis vous la répéter , car je ne l'ai
plus, hélas... car elle m'a été volée... mais elle est restée
gravée, entière, dans ma mémoire.

Jackson ne pouvait demeurer indifférent devant ces
paroles.

— Cette confession, fit-il , feignant la surprise, vous
a été volée, dites-vous?

— Oui
— Et que contenait elle de si accablant pour votre

mari?
— Textuellemen , voici ce que M. de Manaure avait

écrit : — « En mon âme et conscience, sain d'esprit et
près de mourir , je déclare avoir , autrefois , accusé injus-
tement Georges Maucourt , qui fut condamné sous mon
seul et faux témoignage.

« Ayant été frapp é d'un coup de couteau , une nuit , à
Royan, je n'ai pas craint de charger Georges Maucourt
d'un crime dont il était innocent. Je pensais que je ne
survivrais pas à ma blessure, qui était très grave, et je
voulais, ainsi, l'écarter de celle que j 'aimais, auprès de
laquelle il avait été mon rival. Je ne voulais pas qu 'il
pût jamais être son époux,

« Le remords de cette mauvaise action a, sans cesse,
assombri mes jours ; je me repens de l'avoir conçue et
mise à exécution. Je demande pardon à Dieu , ainsi qu'à
mon infortunée victime, du crime que j' ai ainsi com-
mis. »

Ayant répété la confession du baron de Manaure ,
Solange se tut.

Jackson, très pâle, semblait attendre qu'elle terminât
son récit.

La baronne, en effet, reprit :
— Jamais je n'ai tant souffert, qu'en cette nuit, où.

agonisant, M. de Manaure me révéla son crime. Cette
nuit-là, je me promis de vous rechercher, d'aider à votre
réhabilitation ; mais, bientôt, je reculai devant cette tâche,
sacrée, pourtant. Je reculai, car j'avais peur de cette
réhabilitation même à laquelle vous aviez droit. J'avais
une fille , je le répète , ma Renée, qui se fût trouvée
atteinte par le crime révélé de son père... Et si, en moi,
la femme, l'amie d'autrefois, désirait ardemment vous
faire rendre justice, la mère redoutait les conséquences
du devoir qui lui était dicté. — J'ai eu tort , je le sais,
mais n'ai-je pas tout tenté, en dehors de la production des
aveux de mon mari, pour rendre à votre mémoire l'hon-
neur qu'on vous avait volé ? Et même, j e vous le redis,
n'étais-je pas résolue, après la disparition de Jick Balou-
kine, à faire connaître publiquement ces aveux, afin que
votre réhabilitation fût proclamée ? Ah, pourquoi ce docu-
ment si précieux me fut-il dérobé , à l'heure où j 'allais
l'employer à réparer la cruelle injustice dont vous avez
tant souffert I

Jackson , sans paraître remarquer la vive émotion de
son interlocutrice, la regarda, un moment, fixement , puis
laissa tomber ces mots :

— Vous dites vrai , la confession écrite de votre
mari était bien telle que vous venez de me la faire
connaître.

La baronne eut un mouvement d'étonnement.
Les paroles étranges qu'elle entendait, la stupéfiaient ,

et, n'en comprenant pas le sens, elle redoutait qu'un
nouveau mystère ne se dressât devant elle.

— Expliquez-vous , dit-elle.
— Je répète , fit l'Américain, que la confession écrite

par votre mari était, est bien telle que vous me l'avez
fait connaître.

Mme de Manaure eut un cri :
— La connaissez-vous donc?
L'Américain tira un papier d'un portefeuille et le

tendit à la baronne :
— La voici.
Solange jeta les yeux sur l'acte que lui montrait

Jackson et elle chancela.
' — Oui... oui... murmura-t elle, oui, c'est bien, là, la

confession de mon mari.
Puis, son regard s'étant porté sur le portefeuille que

tenait l'Américain, elle eut un nouveau sursaut.
— Eh quoi , s'écria-t-elle, ce portefeuille n'est-il pas

celui qui, jadis , fut dérobé à M. de Manaure?... Je le
reconnais... L'homme à qui je m'étais confiée , pour la
recherche de Jick Baloukine, l'eut en sa possession et me
le montra... Cet homme se nommait M. Nicaise Pilafe...
Par quelle suite de circonstances cet objet se trouve-t-il
entre vos mains, ainsi que l'acte que je croyais perdu à
tout jamais ?

Comme Jackson se taisait, Mme de Manaure s'appro-
cha de lui, et, posant sa main fiévreuse sur son bras, elle
lui dit avec force :

— Parlez... mais parlez donc... Vous voyez bien que
je deviens folle.'



— Calmez-vous, fit l'Américain, vous allez être satis
faite.

Et, s'étant recueilli, il parla ainsi :
— Avant de vous apprendre comment le portefeuille

et la confession de votre mari se trouvent en ma posses-
sion, permettez-moi de vous initier à des événements qui
se produisirent , jadis, et qui sont directement liés à l'exis-
tence de ces objets. Je vous ai dit qu'avant d'aller en
Amérique, de m'y fixer définitivement , j'avais séjourné
au Gap et au Transvaal. C'est de la côte d'Afrique que je
venais, en effet, lorsque je parus à Paris, chez M. Nicaise
Pilafe , sous le travestissement que vous connaissez.
Après l'insuccès de mes démarches, en France, après la
fuite de Jick Baloukine, je retournai au Cap, et , peu
après, je m'établis au Transvaal. Là, comme si ma vie ne
devait être faite que d'incidents tragiques, une surprise
m'était réservée : je me trouvai en face de Jick Balou-
kine... Mais je n'en avais pas fini avec les étonnements.
Comme je m'employais à tirer du misérable les aveux
qui m'étaient nécessaires, un homme se présenta chez
moi, demandant à me parler , et cet homme était M. Ni-
caise Pilafe , votre mandataire, celui-là même qui avait
pris en main la cause de ma réhabilitation.

A ce nom la baronne se dressa.
— M. Nicaise Pilafe... s'écria-t-elle, dans une sorte

d'égarement, chez vous, au Transvaal... Mon Dieu...
qu'est-ce que tout cela veut donc signifier?

— Oui, répéta Jackson, M. Nisaise Pilafe, l'homme
que vous aviez choisi pour confident , l'homme qui vous
aida, autrefois , si habilement, à rechercher le bohémien
Jick Beloukine.

Mme de Manaure porta les mains à son front , comme
si la lucidité de sa pensée se troublait.

— Il serait trop long et inutile, continua l'Américain,
de vous dire comment, pourquoi , à la suite de quelles cir-
constances, M. Nicaise Pilafe était au Transvaal . Ma
cause l'intéressait, le passionnait , parait-il, et l'ayant
prise à son propre compte , il en poursuivait la solution ,
en dehors de vous-même. Qu'il me suffise de vous décla-
rer que ce fut par lui que je devins possesseur et du
portefeuille de votre mari et de l'acte par lequel il pro-
clamait mon innocence.

— Tout cela est étrange, observa Mme de Manauro,
mais ne m'explique pas comment M. Nicaise Pilafe vous
mit en possession du document qui m'avait été dérobé.

— Je crois me souvenir, fit Jackson, que votre man-
dataire, devenu mon ami, m'affirma tenir ce document
de vous-même. Mais, comme il ne me fournit aucun dé-
tail, à cet égard, comme je ne lui demandai pas de m'en
donner , je ne saurais démêler , pas plus que vous, le
mystère qui semble envelopper cette phase de votre
existence et de la mienne.

Mme de Manaure ne put se défendre d'une interro-
gation :

— Pourquoi M. Nicaise Pilafe, après vous avoir quitté,
n'est-il paB revenu auprès de moi?... Pourquoi même,
ne l'ai-je jamais revu, depuis cette époque?

— Parce que, répliqua l'Américain, M. Nicaise Pilafe
avait décidé de me laisser agir seul, désormais, et selon
que je le jugerais convenable.

La baronne restait, devant son interlocuteur , comme
privée de toute pensée.

Cependant, elle tressaillit, soudain, et murmura :

— Ce papier... ce document... eh bien, que comptez-
vous en faire ?

Jackson crut deviner, en la pauvre femme, la crainte
qu'il ne se servît de l'aveu de M. de Manaure pour
troubler sa quiétude, pour répandre l'opprobre sur son
nom.

— Vous demandez ce que je compte faire de l'aveu
de votre mari? dit-il, avec un calme effrayant. Voici ma
réponse...

Et, rapidement, faisant flamber une allumette, il
s'apprêta à mettre le feu au papier qui, seul, constituait
la preuve de son innocence.

Devant cet acte de folle générosité, Mme de Manaure
jeta un cri, et, rejoignant 1 Américain, elle l'empêcha
d'accomplir son dessein.

Jackson eut, alors, un sourire d'infinie tristesse, de
profonde pitié.

— A quoi bon, fit-il , vouloir conserver cette pièce,
puisque je ne veux pas l'employer en faveur de mes in-
térêts?... A quoi bon vouloir exhumer Georges Maucourt
de la tombe en laquelle il doit rester enseveli?... Sépa-
rons-nous et oublions-nous. Il le faut, pour nos enfants,
pour nous-mêmes... L'avenir , la joie de ceux qui nous
sont chers, exigent qu'un adieu éternel soit prononcé
entre nous... Résignons-nous, car le destin ne pourrait
nous rapprocher que pour nous frapper encore de nou-
velles douleurs , que pour briser, peut-être, par nous, le
cœur de nos enfants.

Défaillante, Mme de Manaure balbutiait des mots
confus , et Jackson , redoutant qu'une crise nerveuse ne
s'emparât d'elle, allait, de nouveau , l'exhorter à le quit-
ter , lorsque la porte du salon s'ouvrit tout à coup, et
Hubert, pâle, ému, apparut.

m

Longtemps , le jeune homme était resté , dans sa
chambre, le cœur palpitant , l'oreille tendue, frémissant
au moindre bruit.

Par la porte laissée entre-bâillée, il épiait le départ
de Mme de Manaure , impatient de surprendre quelque
indice qui lui permit de deviner ce qui s'était passé entrf
elle et son père.

Mais l'entretien se prolongeant indéfiniment , les
heures se succédant avec une déconcertante lenteur , il
n'avait pu davantage se résigner à l'attente ; il était des-
cendu et il était entré dans le salon.

Nerveux , bouleversé par la pensée de cette entrevue
interminable, dans laquelle se discutaient son bonheur,
son droit à la vie, même, car il comprenait bien qu'il ne
traînerait plus que des jours misérables si Renée ne lui
était pas donnée, Hubert avait désobéi à son père , mû
par une force plus puissante que sa volonté, et il avait
osé se jeter entre Mme de Manaure et Jackson , insouciant
de la colère qu'un acte aussi audacieux allait provoquer
chez celui-ci.

En cet instant, l'entretien de Mme de Manaure et de
l'Américain prenait fin. Hubert ne put donc entendre
aucune des paroles que venaient d'échanger les deux
interlocuteurs.

A sa vue, la baronne avait eu un mouvement d'effroi
dont Jackson avait compris la signification périlleuse.

Si Solange, pensait-il, allait se trahir 1 Si, cédant à
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Et en elle-même elle ajouta :
« J'ai vous ; que m 'importe le resle?
— Alors , Yvette , j'ai une dette envers

vous.
— Laquelle? fit-elle étonnée.
— Mon pari perdu.
— Ahl oui , nous avions parié une dis-

crétion.
— Mais vous vous êtes acquitté depuis long-temps.
— Comment cela ?
~ El l'amour de nid que vous m'avez ar-rangé là-haut? — C'est une dépense folle quivaut ving t par is per dus.
— Mais je ne l'entends pas ainsi , moi.En effet, dès qu 'il put aller à la ville , aupremier beau jour et ses forces étant reve-nues comme par encha ntement , Marpré ap-
Rcproduction interdite aux jour naux n «.¦/,»» .,„. ».-:.jivec la Société des Gens de Let tres n "'¦""" >"" tra , ti

porta à sa pupille un ravissant écrin conte-
nant  une non moins ravissante bague faite
d' un simple anneau d'or , orné d'une perle
uni que , d' une grosseur raisonnable mais d'une
pureté incompnrable.

Yvette devint rose de plaisir et d'émotion ,
moins du présent lui-même , quoiqu 'elle ne
possédât pas de bijou , que de l'attention du
donateur.

Et il semblait si heureux lui-même de le lui
causer , ce plaisir I

Elle était redevenue l'Yvette d'autrefois ,
rieuse , insouciante , bien portante ; elle se sen-
tait heureuse d'être auprès de lui , heureuse
de voir le printemps refleurir aux Mordetles ,
et enfin d'égayer tout ce qui l'entourait.

Toutefois , elle n 'était plus toujours occupée
comme jadis;  on la trouvait souvent seule au
fond du par c, songeant , les bras ballants , les
yeux perdus dans le vague ; ou bien elle de-
meurait dans sa jo lie chambre , encore inac-
tive et le front pensif.

Elle avait rassuré ses cousins en leur don-
nant  de bonnes nouv elles des deux malades
en pleine voie de guéri son , et les jeunes de
Marpré avaient répond u; mais le ton de leurs
lettres était moins gai , ils manquaien t d'en-
train ou semblaient être tous les deux sous le
poids d' une déception.

Décidément , San Remo ne réussissait à per-
sonne dans la famille.

Ils parlaient même vaguement de revenir
bientôt , et non à Paris mais aux Mordetles eux
aussi , et en p lein avril.

Qu 'avaient-ils donc?

A vrai dire , Yvette aimait autant qu 'ils ne
revinssent pas tout de suite.

Ces journées , qui s'écoulaient presque en
tête à tête perp étuel avec Xavier de Marpré ,
lui étaient délicieuses.

Ils avaient repris leurs promenades soit à
pied , soit à cheval et encore souvent en voi-
ture , dans le parc ou dans les alentours des
Mordetles ; ils passaient de longues heures en-
semble, les jours de pl uie , dans la bibliothè-
que où le châtelain choisissiait à sa pupille les
ouvrages qu 'elle pouvait lire.

Le soir , dans le grand salon où flambait un
beau feu , on faisait de la musique , car , sa-
chant causer un immense plaisir à Mlle Lemé-
riel , Xavier s'était remis à chanter.

Et aucun des deux ne se demandait d'où lui
venait cette paix durabl e , cette joie de se sen-
tir revivre ensemble avec le renouveau de la
nature et surtout celle ivresse d'être encore
sous le même toit , de respirer le même air ,
d'aimer les mêmes choses.

Un malin que le châtelain venait de dépouil-
ler son courrier dans lequel se trouvait une
lettre de Gérard , il demanda à brûle-pourpoint
à sa pupille :

— Que pensez-vous de M. de Seovres ? à
peu près comme il l'avait interrogée six mois
auparavant au sujet du baron de Saint-
Liévreux .

Elle sourit à ce souvenir et répondit , non
moins franche :

— Je pense beaucoup de bien de lui , oulre
que c'est un beau garçon souple , fin , distin-
gué, il est plus sérieux qu 'on ne croit et il a
de l'énergie. Juliette à un grand faible pour

lui ; mais la pauvre petite , elle devrait se ren-
dre à l'évidence. Je suis fixée depuis long-
temps sur les sentiments de M. de Geovres , il
aime réellement la petite Estaly.

— Vous êtes d'autant plus perspicace ,
Yvette , que leurs fiançailles sont maintenant
chose officielle , Géra rd me l'annonce.

— Oh t pauvre Juliet te!  et que dit-elle ?
— Elle a , parait-il , un gros chagrin , mais

elle le dissimule le plus possible et elle fait
bien.

— Oui , pour elle el ponr Géra rd il faut de
la tenue coule que coule ; bah ! elle se conso-
lera à la longue. Elle aura un autre mari , un
peu moins réussi peut-être , mais en fi n on
prend ce qu 'on trouve et on ne trouve pas
toujours un phénix. Je la plains tout de même,
car ce n 'est jamais agréable de souffrir d'une
double blessure : blessure de cœur et blessure
d'amour-propre.

— Comment diable a-t-elle été s'éprendre
de ce ga rçon-là ?

— Est-ce qu 'on sait? mnrmura Mlle Lemé-
riel devenue soudain toute songeuse ; celle
maladie-là vient sans qu 'on la cherche , parce
qu 'elle doit venir. Et j' aime mieux voir Ju-
liette et Gérard avec une affection sérieuse,
même contrariée , au moins ils ne sont plus
des jeunes gens sans âme, appartenant tout au
monde.

— Comme vous parlez bien , Yvette ! fît Mar-
pré qui l'écoutait , un sourire sous sa mousta-
che fine. Et vous donc , quand éprouverez-
vous un sentiment sérieux ?

(A suivre).
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ÙCi llooCUov rait encore entreprendre
quelques cartons par semaine; ouvrage
consciencieux. — S adr. rue de la Serre 8,
au 3me étage. 531-1

Une jeune demoiselle BTéucommyiSnt

dans une grande fabrique , cherche une
place dans un bureau ou comptoir pour
faire l'entrée ot la sortie. Références à dis-
position. — S'adresser sous initiales L,.
S. 11. Poste reslante. 657-1

RpîïlftîlfPUT* ^n k°n remonteur do
nclUuUluUl . finissages ou metteur en
bottes cherche à se placer de suite ou
dans la quinzaine. Certificats à disposi-
tion. — S'adr. sous chiffres M. L. 639
au bureau de I'IMPARTIAL. 639-1

A ççuipff jû Une demoiselle demande
A où Uj Cl HC. place comme assujettie tail-
leiise pour habillements de petits gar-
çons. — S'adresser rue Fritz-Courvoisier
23-A. au rez-de-chaussée, à droite. 623-1

Jln n rla ni p. se recommande pour des
U11C UttlUC tricotages. — S'adresser
rue du Collège 10, au 2me étage.

A la même adresse, à vendre , faute
d'emploi , uno machine à coudre , 1 table ,
1 lampe , des bouteilles et litres vides et
1 bascule. 731-1

fi iinPPUfi Une Société philanthro pique
Ajj hl cilll. cherche à placer un appren 'i,
do préférence dans un des métiers sui-
vants et chez des maîtres de la Chaux de-
Fonds, où il serai t nourri et logé, soit :
Pâtissier , boulanger , relleur-gaînler ,
sel l ier , tapissier , ébéniste ou ferblantier.
— Adresser les offres Case 5508, Grande
Poslo 656-1

Un jeune homme aB *K*agx»
ou homme de peine ; peut aussi aider aux
travaux de bureau. — S'adresser rue du
Grenier 33, au 2me étage. 630-1

Rp lllftrifp ilP (-)n demande un bon remon-
ilOiUUlUUU . tour pour grandes pièces
ancre. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 85. 654-1

fiPflVPHP <-)n delnande un graveur-finis-
U l d ï C U l . scur. _ S'adresser à l'atelier ,
rue de la Serre 91. 655-1

Hlli l ln p llPUCÛ Dans un atelier de dé-UUIIIUW IGUÙB. coration do cuvettes soi-
gnées on demande une guillocheuse. 616-1

S'adresser au bureau de riirp^TAIi.
Dnîf jp no On demande doux t. > s;ursDULl l / lo .  pour la boite or. Capacités et

-moralité sont exigées. 652-1
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

Graveur de lettres. ^ iSt
suite. 645-1

S'adresser au bureau de 1'IMPA RTUL .
CûnTr onfn On demando de suite une
OClïtUHG. bonne fille forte et de toute
moral i té sachant le français pour faire la
cuisine et le ménage. Gages, 30 fr. 
S'adresser dans la" matinée, rue de la
Serre 10. 606-1

Bonne d'enfant. STa^^SS
sachant le français est demandée de suite.
— S'adresser dans la matinée, rue de la
Serre 10. 607-1

RûlTinnf p l IP  L)n demande un remon-
ilClUUUlCUJ. teur sérieux et capable. —
Adresser le3 offres par écrit sous initiales
F. S. 633 au bureau de I'IMPARTIAL. 633-1

Çnnvanfa On demande dans mne pe-
O c l ï Q l l l C .  tite famille une fille propre
et active pour aider au ménage. Bon gage
et bon traitement. 614-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Çûnnon fû  On demande de suite une
OCl IttUlO. bonne fille de toute moralité
pour faire les travaux du ménage. 621-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Cnnir qn f f t  On demande do suite ou
OCl ÏCllitC. époque à convenir une bonne
servante pour faire les travaux du mé-
nage. — S'adresser à M. Maillard, Boule-
vard de la Capitaine 9, au café.

A la même adresse, un jeune garçon
cherche place pour travaux d'atelier ou
de magasin. 642-1
Tniinp Alla On demande de suite une
OGU.lv U11C. bravo jeune fille pour s'ai-
der aux soins du ménage. — S'adresser
rue du Parc 18, au 3me étage. 634-1

bfi fî » o :fo à louer de suite ou pouryoiiiBïllo Saint-Georges. — S'adres-
ser à M. Albert Pècaut-Dubois, rue de la
Oamoiselle 135. 128-13*

A lfllîPP Pour St-Georges 1899, 2me
IUUCI étage Daniel Jean Richard 19,

8 pièces, 2 cuisines, grandes dépendances,
balcon, cour. — S'adresser même maison,
1er étage, à droite. 18540-21*
I firinrnpnf Pour cas imprévu, à remet-
llUgClIIClll. ire pour le 15 Mars ou Saint-
Georges 1897, un beau logement de 8 piè-
ces, exposé au soleil. Grande cour et dé-
pendances , installation moderne. — S'ad.
rue de l'Kst 16, au 3me étage, à droite.

u n r iAP iPn iPn i Q  A louer ruo du Grenier
Appa.1 IClllGlllb. de beaux logements
composés do 4 chambres, situés au soleil,
avec balcon ot toutes les dépendances,
plus une terrasse sur le haut de la mai-
son , cour et jardin. — S'adresser rue de
la Serre 96. au 2me étage. 79-1

Appartement. A^X^fiSÏ
un .'{me étage de 3 chambres et l  alcôve
ou chambre do bains. Buanderie, cour et
confort moderne. — S'adr. à M. A. Bour-
quin  Jaccard , ruo de la Paix 43. 535-1

Phflfl lhrp *¦ romettl'e une chambre
UllalliUl C. meublée ou non. à des per-
sonnes de toute moralité. Pri x modère. —
S'adresser rue du Nord ICI, au rez-de-
chaussée, à droite. 651-1

I II I I UNI I I IIIIIMIIIII IHIWI —¦¦¦¦!¦«¦ Il I !!¦ IMM

Â TTpnrln p. une table carrée, remise
ï CllUl u complètemen t à neuf , ainsi

qu 'un lavabo anglais, 1 matelas et 1 du-
vet , 1 malle de voyage , ainsi que deux
montres dont l'uno pour darre.

S'adresser rue du Doubs 139, i l'Epi-
cerie

^ 
18355-20*

np m o i f l n  I A- rendre un buffe t de ser-
UUUtolUU S vice à 4 portes massif (35 fr.),
buffets à une et deux portes comme neufs
depuis 20 fr., une jolie pendule neuchâte-
loise grande sonnerie, un grand casier , un
lutrin , 2 belles lampes à suspension (5 fr.)
et beaucoup d'autres objets. — Achats,
vente , échange. 617-1
SALLE DES VENTES, rue laquet-Droz 13.

Â trPîl flPP une bonne machine à arron-
I CllUl G dir avec six broches et 15

tasseaux, ainsi que les fraises ; prix , 20 fr.
— S'adresser ruo Léopold-Robert 58, au
pignon, à gauche. 646-1

Occasion avantageuse. Und^oëde
noires pour robes , cheviottes. granités,
cachemires , mérinos et brochés d'Alsace,
provenant d'une Liquidation , sont détail-
lées à des prix bien au-dessous de leur
valeur réelle. — S'ad. A l'ALSACIENNB,
rue de la Balance 2. 174

Coupons de 2 à G mètres à vendre à
très bas prix.

IIS Le représentant des Grands Magasins {

11 33^3 CS-^^KT M1"V^S jjjse trouvant actuellement à La Chaux-de-Fonds se rendra H
avec sa riche collection do TISSUS, LINGERIE, CONFECTIONS,
LITERIE et AMEUBLEMENTS en tons genres chez les per- '
sonnes qui lui en feront la demande, sous les initiales Â. M. L.,
Poste restante, La Chanx-de-Fonds.

li A LA SAMARITAINÊ SE GEIÈÏIÎ g
offrent à leur clientèle de grandes facilités de
payement sans augmentation de prix.

AlBgemeine EleetrieitMfs«&eseS9sehaf£ Basel
à BA.L.E, Gerberg-asse 44

Société Anonyme
se charge d'installations de la lumière électrique de tout genre, à relier à un réseau existant. Spécialité d'installations de
villas, hôtels et fabriques. MI-2387 Z 2710 1

Grand assortiment de pièces de rechange, telles que : Lampes â incandescence, crayons de charbon , interrupteurs, boites de
raccord, douilles, fils conducteurs et matériel d'isolation de toutes sort'».

lustres. -4^.K>X3s«,x>ellai de enau ffage. Tuijoa ftoentgen.

• LE PATINAGE SERA OUVERT •
DIMANCHE 22 JANVIER jus qu'à MIDI

DoT En cas de beau temps "M 836-1

FÊTE de NUIT avec musique _
^P Ouverture à 6 heures du soir. 13

AUX MAGASINS RÉUNIS
Place du IWolard 3 GENÈVE 3, Place du Molard

Succursales ¦ Berne et Lausanne

? MAISON FERNANB GROMBAG ?
La plus ancienne et la plus importa nte Maison de vente à crédit

par abonnement de la Suisse, fondée en 1878.

A l'avantage de porter à la connaissance du public de la Chanx-de-
Fonds et des environs qu'elle a chargé de sa représentation M. H.-F.
CALAME, rue de la Demoiselle 9». Sa 1res riche collection se
compose des articles suivants : Tissus en tous genres pour robes de dames, tels
que : Belge, Serge, Mérinos, Cacherair, Cheviot , Crêpons, Mousseline, Percales, etc.
Toiles, fil et coton, Nappes et Serviettes, Essuie-Mains, Cotonne, Cretonne, Coutil,
Matelas, Crins, Plumes, Edredons. Etoffe meuble telles que: Cretonne, Reps, Damas,
Bouclés, Moquette, Etoffe, Jupons, Moire et rayé. Rideaux blancs et couleurs. Chemi-
ses blanches sur mesure. Vêtements sur mesure. Draperie. Confection pour Hommes.
Complets, Pardessus, Pèlerines, Manteaux officier, Pantalons, Gilets, Gilets de chasse ,
Caleçons, Camisoles. Chaussures en tous genres. Mouchoirs de poche. Chaussettes.
En un mot , tous les articles de loilelle el de ménage.

Facilités de payements.
Pour tous renseignements, s'adresser chez M. H.-F. CALAME ,

rue de la Demoiselle 92. 18002 0

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES V̂SmSSSi



Pflliççpiiep Une bonne polisseuse en-
f Ull o oCUoC. treprendrait une ou deux
grosses de cuvettes par semaine, soit or ,
argent ou métal ; on entreprendrai t aussi
des polissages de boîtes argent. — S'ad.
chez Mme Mathey, rue des Fleurs 3, au
pignon. 728-2

fillil ln chp ilQÛ Pour la ligne-droite, cher-
UUlUUl / llOUûG clie quelques heures. —
S'adresser rue du Grenier 10, au 1er étage.

732-2
Qnpnnn f n Une personne d un certain
OCl i aille, âge et de toute moralité , con
naissant bien la couture , cherche place
pour fai re un petit ménage simple, mai-
son d'ordre , et si possible chez des per-
sonnes seules. Bon traitement est exigé.
— S'ad resser chez Mme Kuffer, Chemin
du Rocher 2, rVeucliatel. 715-2

Une demoiselle %£*&?£
comptoir pour tenir les écritures. Excel-
lentes références à disposition. — Offres
par écrit sous K. C. 670 au bureau de
I'IMPARTIAL. 670-3'
rj nnniinn Une jeune ouvrière doreuse
1/UlGUoG» de mouvements et de roues
demande place stable de suite ou dans la
quinzaine. 554

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Vj nj nn p i inn  Une bonne finisseuse de
riuluoGlloG. boî tes or demande des finis-
sages à faire à la maison : ouvrage prompt
et soigné. 581

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Mprmic jnp  Un bon menuisier , spécialité
lUGlllllolll . pour les caisses , demande
de l'ouvrage suivi. — S'adresser rue D.
JeanRichard 33. 595

^fimmp ll'pPP ^
ne uonnete nU e cherche

OUllllllCllll c. place de suite , comme
sommelière, dans un bon établissement
de la local ité. 566

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
iûiinû hnmmp de 17 ans cherche place
UGUUG 11UII11UG pour n'importe quelle
occupation dans magasin ou brasserie, où
il pourrait apprendre le français. — S'ad.
rue du Versoix 7, au magasin D. Hirsig.

lîflPPUÇP ^n demande de suite une
1/UlGUoG. bonne ouvrière doreuse, bien
payée; plus une apprentie. — S'adresser
a MmeSingelé, rue Jaquet-Droz 14-A . 804-3

PlrillnphflllP Place disponible pour
UlllllUllllUl , être occupé entièrement.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 802-3

Graveur de lettres , âe
0s^

dZ l̂
veur de lettres. — S'adr. chez M. Guillaume
Ilonry, rue Léopold-Robert 88-A, au 4me
étage. 801-3

Rpmnntp llPQ ^n demande de suite
UGlllUlllGUl S), quel ques bons remonteurs
pour petites pièces cylindre 10 et 11 lig.
Capacités exigées. — S'adresser chez M.
Paul Sogucl, rue Alexis-Marie Piaget 47.

823-3

Pnanonn On demande un bon finis-
UldïtJ lll . Seur à l'atelier William
Grandjean , rue du Puits 1. — Ouvrage
assuré. 820-3

Pmhft i fPUP demande de suite un
Dl l luUl iGUl . ton ouvrier cnibollcar.
— S'adresser à l'agence Ilaasenstcin &
Vogler, on viUe. H-259-C 832-3

RpmflTltp ilP <-)n demande un bon re-
liGlllUlllLlll ¦ monteur pour petites pièces
11 lig. cylindre et 14 lig. ancre ; travail
fidèle exigé. 843-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

flyVflp ilÇPQ Deux bonnes ouvrières
UAj UCUoCO. oxydeuses , habiles sur les
brosses, trouveraient places stables aux
ateliers G. Spillmann , à St-Imier. 783-3
""A la même adresse, deux bonnes
finisseuses de boites métal et acier
trouveraient places stables, aux pièces.
Gain moyen : 4 fr. par jour ; machines
à équarrlr.

Commissionnaire. JE g",béré
des écoles pour faire des commissions. —
S'adr. rue du Temple-Allemand 47. 796-3
O pnnon fp On demande de suite une
ùGl ï alllC, bonne servante sachant faire
les travaux d'un ménage. Bon gage. 825-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Jlnnnnnfia On demande de suite une
iiopiCllllG. apprentie LINGERE. — S'a-
dresser rue de la Demoiselle 12 a, au 1er
étage. 275-4

PiVflfp tlP On demande un bon pivo-
rilUlGlil . teur pour petites pièces ancre .
— S'adresser chez M. H.-Alb. Didisheim ,
rue Daniel JeanRichard 43. 708-2
r\nnpnp On demande , pour entre r de
l/ul G lll . guite , un bon ouvrier greueur.
— S'adresser rue des Granges 14, au 1er
étage. 730-2

Pnli ÇÇPU QPC Trois à quatre polis-
1 VllooCUoGd. seuses de boites ar-
gent sont demandées de suite aux ateliers
de MmeNieolet-Juillerat , rueduRocher20

660-2

FmnllWP <~>a demande un employé ca-
LUHllUj G. pable , parfaitement au cou-
rant de la fabrication. — Adresser les of-
fres Case 430,Chaux-de-Fonds. 737-2

PnlnriPtp llP On demande une personne
UU1UU1 ICltl . honnête pour colporter. —
S'adr. rue du Parc 91, au rez-de-chaussée,
à gauche. 659-2

Demoiselle de magasin. J"
Nouveautés et Confections, on demande
une demoiselle de magasin au courant des
affaires.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 729-2

Jp nnPC flllpc 0n demande pour de
UGUllGû illllù. suite deux jeunes filles
comme apprenties tailleuses. — S'ad.
chez Mme Bosshard t, rue de l'Est 18. 684-2

Commissionnaire. jS pX e
?°™

faire les commissions. — S'adresser a M.
A. Barfuss, rue Léopold-Robert 58. 716-2

J nnpprjf jp On demande une jeune fille
tluJJ1 CUtlC.  comme apprentie polisseu-
se de cuvettes. Rétribution immédiate. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 13, au
3me otage. 727-2

ÂnnPPTlt i  ^n J ouno homme sérieux
rippi Cllll. pourrait entrer comme ap-
prenti boulanger. — S'adresser chez M.
Paul Zwahlen, rue du Progrès 65. 415-2
¦̂̂ pi ]

ÂnnflPfpmPnf A louer de suite ou
npptll tcmcil t .  pour époque à convenir
un bel appartement compose de 2 pièces,
cuisine, alcôve et dépendances ; eau instal-
lée 816-3

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

AppariGmefllS. ges , dans un beau quar-
tier , exposé au soleil , un 1er étage de 4
pièces et dépendances , balcon , eau et gaz.
Cour et buanderie. Pour St-Georges ou
avant, un dit au 2me étage. — S'adresser
rue de la Demoiselle 41, de 1 à 4 heures ,
au 1er étage, a gauche. 812-24

T.n dPmpntc A loucr P°ur St-Georges
UVgGIllGUlù. deux logements de 3 et 4
pièces ; plus, un pignon à 2 pièces ; le
tout bien exposé au soleil.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 830-3

JnlÎP PhamhPP A louer de suite une
UUlltJ tllttlUUl U. jolie petito chambre
bien meublée, exposée au soleil , à une
dame ou demoiselle de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Doubs 29, au rez-de-chaussée, à gauche.

826-3

P.hamhPû meublée , au soleil , est à louer
UllctillUI G de suite rue de la Serre 81, au
rez-de-chaussée ; au besoin, on donnerait
la pension. 821-3

PhflïïlhPP A louer de suite une chambre
UlittlliUl C. meublée à une demoiselle
tranquille et travaillant dehors. — S'adr.
rue de la Demoiselle 45, au 3me étage, à
droite. 824-3

PihflïïlllPP ^ l°uer> cnez des personnes
Ul luI l lUi l .  d'ordre , une chambre meu-
blée exposée au soleil, à un monsieur
tranquille et travaillant dehors . — S'adr.
rue du Progrès 53, au 2me étage. 841-3

fhfliïlhPP ¦*¦ l°uor de suite une belle et
UllaUIUl G. grande chambre bien exposée
au soleil et Dien meublée. — S'adresser
rue du Grenier 21, au 1er étage. 840 3

PhamhPû A louer de suite une cham-
UUCllllUl G. bre meublée et chauffée. —
— S'adresser rue de l'Industrie 19, au 1er
étage, à gauche. 837-3

T.ndompntQ A l°uer Pour St-Georges ,
LUgClllClllb. rue Léopold-Robert 76, 2
logements de 3 pièces avec alcôve, 750 fr.
— S'adresser au premier. 653-18

iriTiarfPlTIPnt A louer pour St-Georges
nuuui iwuwu. prochaine, aux environs
de la Chaux-de-Fonds , prés de la ligne
d'un régional , un joli appartement de 3
pièces, avec cuisine et dépendances , part
de jardin. A convenance, on peut joindre
un atelier de 4 fenêtres dans la même
maison. 613-4

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A lnilPP P0U1 St-Georges prochaine, rue
11MG1 des Terreaux 18, un 2me

étage de 3 pièces, cuisine, corridor , al-
côve et situé au soleil. — S'adresser rue
de la Demoiselle 75, au 1er étage, à droite.

743-2>

Appartement, martin tiiT bel'apparte-
ment de cinq pièces, cuisine et dépendan-
ces, situé rue Léopold-Robert 23, au 3me
étage. — S'adresser chez Mme veuve
Louis-Aug. Barbezat. 707-2*

PïlAûlhPP A LOUER de suite à une
Ull d lUUl C. personne seule, une chambre
non meublée et bien exposée au soleil. —
S'adresser rue de la Charrière 51, au 3me
étage. 714-2

fh imhl 'P  A louer de suite une belle
ullalllUlG. chambre meublée, située à
proximité de la Gare, à un monsieur sol-
vable et travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Demoiselle 99, an 1er étage, à
gauche. 739-2

PihflmhPP A louer de suite ou pour
U 11(1111111 C. époque à convenir, rue des
Terreaux 18, une chambre non meublée et
indépendante , exposée au soleil. — S'adr.
rue de la Demoiselle 75, au 1er étage. 744-2

PhflïïlhPP A louer de suite, une belle
UlltllllUlC. grande chambre meublée, à
2 fenêtres et indépendante. — S'adresser
rue du Premier-Mars 11-A, au 1er étage.

735-2

Â lfîïlPP DOUr S t Georges prochaine, le
1UUG1 3me étage de la maison rue

Fritz-Courvoisier 10, de 4 chambres, cui-
sine avec alcôve et dépendances. — S'adr.
au 1er étage. 472-3*

Pinnnn A louer pour St -Geor oes Pr°-i lyuuu. Chajne) au centre de la ville,
un pignon de 3 chambres, cuisine, cham-
bre haute et bûcher. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL 640-4*

On demande à louer pZe îrandeite
chambre non meublée, située si possi-
ble au centre du village. — Adresser les
offres sous J. C. 734, au bureau de
I'IMPARTIAL . 734-2

On demande à louer v™lfJ l Ta
maison d'habitation aux abords de la
Cbaux-de-Fonds ; à défaut , deux logements
dans la même maison ; un dit pour atelier
de deux pièces et cuisine et l'autre de trois
pièces et cuisine, pour ménage. — S'adr.
sous chiffres A. Z. 650 au bureau de
1 IMPARTIAL. 650-1

On demande à acheter %\trnttre
au comptant :

1 tour à guillocher.
1 ligne-droite.
1 lapidaire et des viroles.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 712-2

On demande à acheter deUn ™°tittre
pupitre. — S'adr. rue de la Charrière 8.
au 1er étage. 827-3

A VPndPP ^ helles seilles à lessive enil IGUU10 chêne , cerclées en fer , entiè-
rement neuves, diamètre, 50 et 60 cm. ;
hauteur 30 et 36 cm., plus une jumelle de
théâtre en nacre, monture jaune. — S'ad.
rue du Parc 77, au rez-de-chaussée, à
droite. 817-3

A VPn flpp à tr°s Das P"x : lits à co-
ÏGUUI G quille , mat et poli , noyer

massif , avec matelas pur crin blanc et
noir , depuis 200 fr. ; lavabos avec 5 et 4
tiroirs ; tables de nuit noyer poli à 15 fr.
(avec marbre), six chaises rembourrées
velours frappé grenat (12 fr. pièce), un
piano noir tout neuf , ayant coûté 850 fr.
pour 600 fr., potagers , secrétaires , com-
modes , armoire à glace ayant coûté 250 fr.
pour 180 fr. , chaises sculptées pour salle
a manger , plusieurs pendules nouchâte-
loises, chaises d'enfant , deux malles de
voyage, 1 fourneau à pétrole , lits d'en-
fants, lits de fer (15 fr.). Tous ces meubles
sont entièrement neufs. — S'adresser chez
M. Meyer, rue du Puits 8, au 1er étage.

434-4

A VPÎlfipp un excellent potager n» 11,ÏGUU1 0 petit pupitre , établi portatif ,
lit en fer complet (crin animal ) fr. 50.— ;
malle de voyage ; tatle à ouvrage.—S'ad.
à M. Jung, rue de la Charrière 19. 726 2
(Wadnn I A vendre un magnifique
UlUttûlUU 1 piano palissandre de la
meilleure fabrique, cédé pour le bas pri x
de 350 fr. — Achat , Vente et Echange.
SALLE DES VENTES, rue Jaquet-Droz 13.

719-2

A VPnr l rP  P°ur cause de déménagement
IGUUI 0 Lits neufs et usagés, tables

rondes, ovales, carrées, un lavabo, cana-
pés, chaises, tables de nuit, commodes,
lits d'enfants, tableaux, un potager. Le
tout bon marché. — S'adresssr rue du
Parc 46, au sous-sol. 742-2
«M A vendre un beau chien St-

55Ê*3K*r"'Bernard , très fidèle , âgé de
ïf ïC 3 '/a ans et d' une mère primée ,

«saLhJJ. au J?ril exceptionnel de 80 fr.
""">•' — Pour le voir, s'adresser an

Valanvron 14, et pour les autres rensei-
gnements à MM. Spycliiger frères, à Son-
ceboz. 713-2

A V Ali fi r A 'aute d'emploi lesA vouuio vitrine8 8uivante8|
provenant de l'Exposition de Bruxelles.
Bois noir et filets or. Garnies velours vert.

a) 1 vitrine pour étalage horizontal,
largeur, 1 mètre, hauteur, 55 cm., profon-
deur, 65 cm. Buffets intérieurs.

b) \ vitrine murale à fronton sculpté,
hauteur 1 m. 25, largeur, 1 m. 10. Pourrait
convenir à un photographe.

c) 1 vitrine mobile à fronton sculpté,
pour étalage horizontal, largeur, 90 cm.,
profondeur, 35 cm., hauteur, 30 cm. —
S'adresser à M. Paul Ditisheim, fabricant
d'horlogerie, rue de la Paix 11, Chaux-de-
Fonds. i_2
PfttatfP P Q ^ vendre à des prix oxcep-
1 UldgGl o. t ionnols  plusieurs beaux po-
tagers usagés avec accessoires neufs. —
S'adresser chez M. N. Bloch, ruo du Mar-
ché 1 (maison de l'Imprimerie A, Cour-
voisier, 585

Egalement toujours bien assorti en po-
tagers neufs garantis excellents.

Iltl ffPuQ rhîPîl Jaune et blanc 8'est
UI1 glUb tlllGU rendu chez M. Christ
Geiser, à la Cibourg. — Le réclamer con-
tre les frais d'usage au sus-signè. 809-3

j ^ ,  Trouvé un ieune chien. —
j g / S B j jp  Prière de le réclamer , contre

( /Ŝ **? frais d'insertion 
et 

désigna-
I V JK tion, chez M. Clerc, rue du

~^fg*No«j 153. 709-1

TOMBOLA
DE LA

Fanfare da Grutli
de La Chaux-de-Fonds

Tirage le Lundi 20 Février 1899
DÉPOTS DES BILLETS :

(Prix : 50 centimes)
Magasins.

MM.
paum , Ep icerie, rue D. JeanRichard 35.
M" Délétraz , Epicerie , rue de la Ronde 26.
Gygi, coiffeur , Léopold-Robert 53.
L. Gobet A Cie , Epicerie , ruo du Coq.
Guinand &Dupuis , Ep icerie. Place Neuve.
Graber, Epicerie, Place de l'Hôtel-de-Ville.
Haldimann, fourn. d'horl., Léop.-Robert2.
Adrien Hcger , coiffeur Demoiselle 136.
B. Jacob , boulangerie , Charrière 2.
Albert Joërin , coiffeur , D. JeanRichard 16.
Kûffer , coiffeur , rue du Manège 22.
Max Kielinger , chapelier, Chapelle 4.
Magasin de consommât., Jaquet-Droz 27.
J.-H. Matile , habillements , Léop.-Rob. 5.
Henri Matthey, Machines à coudre, rue

du Premier-Mars 5.
Mlle Matthey, Papet., Léop.-Rob. 13 bis.
Pella ton. mag. aliment., Paix 71.
Cher. Pellegrini. épicerie, Demoiselle 99.
T. Robert , coiffeur , rue Jardinière 70.
Bucklin-Fehlmann, chemisier, Place de

l'Hôlel-de-Ville.
Sagne-Juillard , horlogerie, Léop.-Rob. 38
Henri Sandoz, fournit, d'horl., rue Neuve 2.
Schanz frères , fournitures d'horlogerie,

rue Neuve 14.
Steilbergor , négociant, Léopold-Robert 51.
Tirozzi 3c Cio, porcelaines , Léop,-Rob.2i .
Jean Wober , épicerie , rue Fritz-Courv. 4.
J. Wasserfallen , coiffeur . Demoiselle 2.
Ant. Winterfeld , rue Léopold Robert 59.

Etablissements publics.
MM.

Jules Guinand , rue de la Charrière 4.
Henri Robort-Studler , B. de la Capit. 11.
Jules Sludler-Weber. B. de la Capitaine 5
Paul Maillard , B. de la Capitaine 9.
Arnold Rihs, rue de la Charrière 19.
Léopold Senstag, rue D. JeanRichard 7.
Auguste Hoffmann, rue Jaquet-Droz 50.
A. Méroz-Fluckiger, rue Fritz-Courv. 6.
Charles Brunner , rue de la Paix 83.
Antoine Meunier , B. de la Citadelle 1.
F. Schiffmann , rue du Progrès 63.
Otto Ulrich , rue Léopold-Robert 24.
G. Biedermann , rue du Progrès 2.
David Rilte r , rue du Parc 90.
Vilal Matthey, Eplatures.
Paul Burnier , rue du Rocher 2.
Jean Gysi , rue du Premier-Mars 7-A.
Frédéric Baillod , rue St-Pierre 24 ou

Léopold-Robert 18-A.
Cercle ouvrier , rue de la Serre 35-A.
B. Bastalori , rue Daniel JeanRichard 35.
A. Gostoli-Pfistor place de l'Ouest.
G. Hermann , ruo des Terreaux 1.
Jacob Zimmer , rue du Collège 25.
E. Daum-Meyer , rue du Collège 8.
Ch. Nuding , rue du Parc 70.
Jean Stucki , rue Léopold-Robert 61.

Magasins de Tabacs.
MM. 835-3

Paux , Victor , rue du Versoix 1.
Baînicr , Rudolf , rue Léopold-Robert 19.
Barbezat , veuve d'Auguste, Léop.-Rob. 25.
Monnier , Ul ysse, rue D. JeanRichard 25
Augshurger , Henri , rue de la Demois. 89.
Mme Montandon , rue du Parc 81.
Châtelain-Nardin Ed., rue du Parc 62.
« Au Nègre », rue de ia Balance 16.

Avis aux Fabricants d'horlogerie
Un atelier de terminages pouvant four-

nir régulièrement entreprendrait encore
1 a 2 grosses par semaine de petites pièces.
S'adresser au bureau de l'iMPAnTiAL. 848 i>

OUTILS DE BOITIER
A vendre à bon marché , faute d'emploi ,

un laminoir plat, un dit pour passer les
carrures et lunettes , une machine neuve
(Ortlieb) à frotter les fonds et cuvettes ,
plusieurs roues en fonte, une balance
Grahhorn , une fournaise avec ventilation ,
ainsi que beaucoup d'autres objets. —
S'adresser à M. N. Hauert , rue des Ter-
reaux 25. 847-3

A la même adresse, on achèterait une
lampe a souder au gaz, avec soufflet.

HT! ,,|ir1i(i A vendre tourbe malaxée
A UUB IIt;. (26.50) , tourbe ordinaire
ot kerbes (18 fr.). — S'adresser à M. J.
Schneider , Gare du Grenier. 846-3

Repasseuse en linge. ou è̂r X̂*.
seuso de linge, très recommandable,
cherche une place pour le 15 février.

S'adr. au bureau de I'IMPABTLU,. 800-3

Un jeune homme•'*&"££*£ *
cherche place dan s un bureau, magasin
ou comme encaisseur. Références à dis-
position. 818-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

.ÎP11I1P h n m mp  sachant le français et
UCUllC llUillIllt! l'allemand , cherche
place pour n'importe quelle occupation
dans un magasin ou brasserie ou comme
commissionnaire. — S'adresser rue de
l'Hôtel-de-Ville 30, au Café Calame. 822-3

IIll P liaiïlP d'nn certain âge, sachant
U11C UCllilC bien cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage soigné,
cherche place au plus vite dans un petit
ménage. Références à disposition.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 845-3

gjp lÇ U1 a ï e u l , veur , sachant tra-
cer, finir et champ lever pour l'émail.
très régulier au travail , demande place
chez un patron sérieux. — S'adresser chez
M. Paul Marthaler, rue du Premier Mars
n' 16 B. 698-3

IIll hf immP mario' de toute moralité ,
UU iiUmlllu cherche place de concierge
ou homme de peine dans un magasin ou
atolier. — S'adresser par écrit, sous ini-
tiales L. M. 721 , au nureau de I'IMPAR -
TIAL. 721-2

J'ai patiemment attendu l'Eternel ,
Il s 'est tourné vers moi et 11 a ouï
mon cri. Ps. XL, v. I .

Monsieur Fritz-U. Perrenod et ses en-
fants , John , Hélène, Francis, Lisa, Fritz
et Albert , Monsieur et Madame Ami Per-
rin-Sandoz et leurs enfants, à Neuchâtel ,
Madame et Monsieur L'-Constant Robert-
Perrin et leurs enfants , aux Ponts-Martel ,
Monsieur et Madame Alcide Perrin et leurs
enfants , à la Chaux-du-Milieu, Monsieur
et Madame Louis Perrin et leurs enfants ,
à la Chaux-de-Fonds, Monsieur et Madame
Jules Perrin et leurs enfants , à St-Aubin ,
Monsieur et Madame Numa Perrin-Ca-
lame et leurs enfants , aux Ponts Martel ,
Monsieur Emile Perrin , à la Chaux-de-
Fonds, Madame et Monsieur Fritz Rou-
let-Perrin et leurs enfants, aux Ponts-
Martel , Madame et Monsieur Eugène
Franel-Perrin et leurs enfants , à Travers,
Mademoiselle Lucie Perrin , a la Chaux-
de-Fonds, Mademoiselle Emma Perrenod ,
en Angleterre, ainsi que les familles Per-
renod et Perrin ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur chère et bien-aimée
épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et parente

Madame Lisa PERRENOD née Perrin
que Dieu a retirée a Lui samedi , à l'âge
de 50 ans 6 mois, après une longue et pé-
nible maladie.

La Chanx-de-Fonds, le 21 Janvier 1899.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu lundi 23 courant, à 1 h.
après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Paix 47.
Une urne funéraire sera déposée*devant ta mai-

son mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 839-1

Les membres de l'Union Chrétienne de
Jeunes gens sont priés d'assister Lundi
23 courant , à 1 heure après midi , au con-
voi funèbre de Madame Lisa Perrenod ,
mère de Messieurs John et Francis Per-
renod, leurs collègues.
829-1 Le Comité.

Monsieur Henri Bornoz, Madame e*
Monsieur E. Carrard et leurs enfants.
Monsieur Fernand Bornoz , à Morges , et
les familles Bornoz , Rothenhûhler , Sa;n-
ger et Gnaegi , ont la douleur de faire part
a leurs amis et connaissances du décès de

Madame Anna BORNOZ née Gnsgl
leur chère épouse, mère, belle-mère , grand'-
mère, sœur et parente , que Dieu a retirée
à Lui jeudi , dans sa 59me année.

Morges, le 20 Janvier 1899.
L'enterrement aura lieu à MORGES, le

Samedi 21 courant à 3 heures après
midi. Culte à 2 'U heures.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 758-1
—¦ Il III II IIHHHIfflM—

Venez d moi vous tous qui êtes travaillés
et chargés et j e  vous soulagerai .

Madame et Monsieur A. Ramsoyer-Moser
et leur enfant , Madame veuve Anna Som-
mer-Mosor et ses enfants , Madame et
Monsieur L. Greber-Moser et leurs en-
fants, Mademoiselle Elise Moser , Madame
et Monsieur F. Reichen-Moser ot leurs
enfants, Madame et Monsieur Rossel-
Moser , Monsieur Jean Moser, Monsieur
J. Gurtner et ses enfants. Monsieur et
Madame S. Gurtner et leurs enfants, à
Kœnitz (Berne), Monsieur F. Gurtner ot
ses enfants. Monsieur et Madame U. Gurt-
ner, à Schwarzenbourg, Madame et Mon-
sieur J. Robert-Gurtner et leurs enfants,
Madame et Monsieur Richoz-Gurtner , ea
Amérique, ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances, d«
la grande perte qu 'ils viennent de faire en
la personne de leur chère mère , belle-
mère, grand'mère, sœur, belle-sœur , tante
et parente

Madame Barbara MOSER née Gurtner
que Dieu a rappelée à Lui jeudi, à 7 l,« h.
du soir, à l'âge de 68 ans, après une longu»
et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 20 Janv. 1899.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Dimanche 2% cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue du Temple-
Allemand 71.

On ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 771-1

Laisses venir d moi les petits enfantt
et ne les empêches point , car le royaume
des Cieux est pour ceux qui leur ressem-
blent. Matthieu XIX , l i .

Monsieur et Madame Edouard Hunkc
ler-Perret ainsi que les familles Hunkoler
et Perret ont la douleur d'annoncer à leurs
amis ot connaissances la perte de leui
cher enfant

Edouard -James
décédé vendredi 20 courant, à 8 '/i heure:
du matin , à l'âge de 6 V, mois.

La Chaux-de-Fonds, le 20 Janvier 1899
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as

sister aura lieu Dimanche 22 courant,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire. Rue Jaquet-Droz
58.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire part. 791-1

Monsieur S. Guillod, Monsieur J. Zahnd
et ses enfants, ainsi que les familles Fri-
delanco et Richner, à la Chaux-de-Fonds,
Guillod, Cressier et Javet , au Vully, ont
la douleur de fai re part à leurs amis et
connaissances du décès de leur chère
mère, grand 'mère, belle-mère, sœur et pa-
rente.

Madame veuve SUSETTE JAVET
que Dieu a rappetée à Lui, Vendredi à 1
heure du matin , à l'âge de 62 ans, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 21 Janvier 1899.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Dimanche 22 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 831-1

Messiours les mombres du Cercle du
Sapin ot de la Société de cavalerie
sont priés d'assister lundi 23 courant , à
1 heure après midi , au convoi funèbre de
Madame Laure Huguenin - Girard,
mère de M. Louis Huguenin, leur col-
lègue

^ 807-1njjiy M^—« f̂
Messieurs les membres du Groupe d'E-

pargne La Glaneuse sont priés d'assister,
Lundi 23 courant, à 1 heure après midi,
au convoi funèbre do Madame Laure Hu-
guenin-Qirard, mère de leur collègue et
ami. Monsieur Louis Huguenin. 838-1

Bien heureux sont ceux qui procurent
la paix, car ils seront appelés enfants de
D 'eu. Ma tthieu V, 9.

Monsieur Louis Huguenin, Mesdemoi-
selles Charlotte et Suzanne Huguenin ,
Madame veuve de Jules Huguenin et son
enfant , Madame veuve d'Henri Montandon
et ses onfants. Madame veuve d'Albert
Ducommun et ses onfants. Madame veuve
d'Auguste Montandon et sa fille , Madame
vouve de Fritz Mey lan et ses enfants.Monsieur Jules Montandon , Monsieur el
Madamo Paul-Auguste Ducommun , Mon-
sieur Georges Dubois , et leurs familles,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame Laure HUGUENIN-GIRARO
née MONTANDON

leur chère mère, belle-mère , grand'mère ,
sœur, belle-sœur, tante, grand'tante et
parento , quo Dieu a rappoléo à Lui ven-
dredi , à II heures du soir , à l'flgo do 54
ans, après uno courte et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 21 Janvior 1899.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Lundi 23 courant , â
1 heure do l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rue St-Piorre 20.
Une urne funéraire sera déposée devant lamaison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. 806-1
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COURS de DANSE
et de MAINTIEN

de 18377-1

M. Paul MISSEL-KUNZE
LOCAL :

Brasserie LAUBSCHER, rue de la Serre 12

Le Second Cours commencera pro-
chainement. Les succès obtenus jusqu 'à
ce jour sont la meilleure garantie d'ap-
preadre les danses les plus nouvelles.
Leçons particulières. Leçons pour Sociétés.

Prix avantageux . On parle Allemand.
Pour renseignements, s'adresser au Ma-

gasin de Comestibles, rue du Marché 4.

APPRENTIES
La Société suisse des spi-

raux engagerait pour la nouvelle fa-
brique de la Chaux-de-Fonds quelques
apprenties ayant , de préférence , déjà tra-
vaillé à l'horlogerie. 546-1

Adresser les offres par lettres au Con-
seil d'administration, à la Chaux-de-Fonds.

Ul DEMOISELLE
bien au courant do la comptabilité en par-
tie double , trouverait placo dans un bu-
reau d' une fabrique d'horlogerie , à Bienne.

Adresser les offres sous initiales It. D.
6211, au bureau de I'IMPARTIAL. 629-1

RESTAURA IT
Ou demande à louer pour St-Georges

un petit restaurant sur un bon passage,
si possible avec un peu do terres cultiva-
bles. — S'adresser sous R. O. 597, au
bureau de I'IMPARTIAL. 597-1

Charles Wyss
EXPORT

B-UCHS (St-Gall)
Chcvi'cuils entiers , de 12 à 20 kilos,

90 et. lo demi-kilo.
Lièvres extra gros, beaux et frais, la

p ièce Fr. 4.50 à 5 fr.

Volailles fines
Dindes extra , par demi-kilo. . Fr. 1.—
Oies » » s . » —.85
Canards » » » . . » 1.—

Beurre de ménage , 4 kilos net , par
colis postal , Fr. 9.—.

Escargots préparés à la Riffanet, 40 et.
la douzaine. 18 73-4

Dépôt Je Marchands! s anglais
Toiles coton, Mouchoirs fil et co-

ton, Nappnge»* , Linges - éponge.
Draps de bain*. Lin très de cuisine.
EioiTe.s pour costumes. 131 ¦¦•0 17

- L A I N E S  -
Mme JSfoifttaitMlaii

Binlrv ard dr la Font«Ine S

De vastes lirai
à l'usage de MAGASINS dans
un immeuble placé au centre des affaires
et ayant une situation exceptionnelle , sont
à louer pour le courant de l'année
1900.— Adresser offres, sous initiales P,
R. V. 19377, au bureau de l'Impartial.

11)377-2.')*

A VENDRE 200 stères do bois do sap in
mélangé de branches et fendu , bien sec ;
on donnerait la préférence à une ou deux
personnes qui prendraient le tout. Prix
modéré et facilités de payement. Livrable
a domicile et à volonté. — S'adresser à
M. Pierre Gertsch , à La Ecrrière. 740-3

Magasin _à louer
Le petit magasin, sous l'enseigne Cor-

donnerie populaire, rue Léopold-Ho-
berl 6, sera à remettre pour SKJeorges
ÎX'.IO. S'adresser a M. Victor Brunner ,
rue ilo la Demoiselle 37. 58-4

Boulangerie des Famille*
50, pne Jaqnei Droz ftO.

Prà flii PAiF32c'
le kilo. H219 11

comptant : 5 oour cent d'eacomote. |

Boucherie Sociale
LA CHAUX-DE-FONDS

ASSEMBLÉ E GÉNÉRALE
des Actionnaires

le VENDREDI 27 JANVIER 1899.
à 8 •/« h. du soir

à l'Hôtel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds
Ordre du Jour ¦

1. Approbation du procès-verbal de la der-
nière assemblée.

2. Rapport du Comité do direction sur sa
gestion et sa comptabilité pour
l'exercice 1898.

3. Rapport des contrôleurs sur le même
objet.

4. Nomination do la série sortante et d'un
nouveau membre du Comité de di-
rection. 675-2

5. Nomination des contrôleurs - Tériflca.
teurs.

6. Eventuellement révision des articles 26
et 29 des Statuts.

7. Divers. H-226-à
Au terme des dispositions de l'art. 641

du Code fédéral des Obligations , les comp-
tes, l'inventaire, le bilan , le compte do
profits et pertes , et les rapports du Comité
et des contrôleurs , seront à la disposition
de MM. los actionnaires chez M. Paul
CHOPARD , rue de la Paix 7, LA CHAUX-
DE-FONDS, à partir du 18 Janvier 1899.

BOUGHEIHE - CHARGOTERIE
VIENNOISE

58 — RUE LÉOPOLD ROBERT — 58
Tous les LUNDIS soir,

Bnimi Ri CDAICIUJUSI rmlo
SAUCISSES au foie d'Allemagne

10 centimes la pièce. 815-6

EPICERIE- MERCERIE
A vendre dans un village du Vignoble,

pour cause de cessation de commerce, un
magasin d'épicerie et mercerie bien acha-
landé. 799-3

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAT .

iffOOTîl/lIÏ/lkTI 1
A LOUER de suite Beau Magasin à 9

grandes arcades , situé rue Léopold-Robert
et au centre des affaires. — Adresser of-
fres sous initales A. Z. 797 , au bureau
de I'IM PARTIAL. 797-8

Terrain à bâtir
mesurant 3624 m1, situé entre la rne du
Uj a b a  et les rues de Bel-Air et du Templi
Allemand, a vendre en bloc ou par par-
celles.

S'adresser i M. François Riva, rne df a
TWBBUT 99, 737- '111

A VENDRE
un attelage de revendeur composé
d'un âne avec son harnais , un char à pont
avec les montants et la toile pour banc de
marché ; le tout à de favorables conditions.

S'adresser à M. Paul Girard , comesti-
bles , Motiers-Travers. 813-3

Vins garantis naturels
Franco, gare l'acheteur, payement30 jours.

2 »/o d'escompte . 18324-48

SAINT-GEORGES i££g£
A n D U l O  40 francs l'hectolitre.

u A l i L t l l A  40 francs l'hectolitre.

CAULQGNE »*^.1*—
A CTI fut ae 5° litros ,0««' s0 francs
RO I I l'hectolitre.

ÏHarll & Pabrés, *K£2""
COURGENAY (Jura-Bernois)

TERMINEUR
On demande un bon terniineur pour

petites pièces cylindre 12 et 10 li gnes.
Certificats exigés. Ecrire case postalo
413, Chaux-de-Fonds. 469

Un jeune homme f ± s t H J S S
bre meublée , si possible indépendante et
exposée au soleil, située à proximité de là
Place Neuve. — Adresser les offres sou*
initi ales Z. K. 416 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 419

j EXPOSITION DES MAGASINS DE L'ANÛRE Ï
1" et 2" Devantures 16515-124* 3" Devanture 4.. Devanture 5°« Devanture j !

VÊTEMENTS pour NOUVEA UTÉS ARTICLES TAPI S
MESSIEURS ET JEU\ES GFNS ROBES de BAL blancs MILIEUA de SALON I

¦M Cfi

I

/pçi On peut se préser-
7 j3 ver d'une 207-50

|d| POITRINE étroite
féf? et enfoncée
vKÏ en faisant emploi de !

j£ïï mon Lagader , re-
j f f îg i  commandé par les
wklH médecins . — Etend ji
lllW , l'épine dorsale, sup-
"K'J" prime les défauts de

B
S=BJB bonne tenue , dilate j

•SSsgieiï. lavoûtedelapoitrine. !

I

-sffiŜ S Très utile pour la j
Jeunesse comme gymnastique de j j

' chambre. — Se vend chez ;
L. Tschiippiit, masseur i

Elève du docteur E. de Qiiemin ;
RUE DE L'INDUSTRIE 20

— Disponib le immédiatement. — 1 j
A la môme adresse, i

Seul remède sans douleur pour |
fai re passer les corps aux pieds.

— PATENTE — Q

ASSOCIE
On demande un associé pouvant dispo-

B ser de quel ques mille francs pour exploiter,
uno industrie peu connue dans le pays et
pouvant donner du 50 % do bénéfice. —
S'adresser aux initi ales P. L. M. Poste
restante, Chaux-de-Fonds. 19660-4

|̂ ^|hQUX-Cr^o
U
s
9
ofel ^̂ r

15252-12

A remettre pour 1er avril un petit ma-
gasin avec une grande devanture , situé
au centre de la rue Léopold-Robert. —
S'adresser rue Léopold-Robert 30, au
2me étage. 718-3*

liwil î liiiOia
On demande à louer , aux environs do la

Chaux-de-Fonds, une maison avec un peu
de terre. — Adresser les offres , sous let-
tres F. U. 578. au bureau del'lMPARTiAL.

| 578-1

3 A louer en bloc et de suite les prés
r situés au sud-ouest de la propriété des
3 Arbres. 497-4
l S'adresser à M. E. DUCOMMUN-ROU-

LET, aux Arbres.

aM»MMB»BBg*MniiTTrrMiiri»«Fiii iiiiiiiiiiiini —M m ffwiwwTvmiiiii imiiaimi nui n

1 4 HOTEL, de la CRttflX D'OR
Bu di la Balance 15, U CBADX-DE FONDS

Au centre des affair es , à proximité des arrêts

I

du tram électrique. Belles chambn s, bons lits.
— Excellente cuisine, Dîners a toute heure. Man-
ger à la carte, Repas sur commande. — Salles
pour réunions. -— Vins et consommations do
premier choix. — Service acti f et cordial. — j
Prix modérés. — Portier se rendant à la gare
à tons les trains. Se recommande. j
6908-14 Le tenancier, Charles-F. BUEULER
précédemment sommelier a l'Hôtel Central

L'Art du Découpage
Spécialité d'articles et d'outils pour le

découpage sur bois. — Dessins FuMEL,
LORIN et BARELLI. —Machines à main
et a pied. — Bois de choix et de toutes
dimensions. — Accessoires pour le mon-
tage des objets. 16167-3

E. KLIEBÈS
39, Rue de l'Entrepôt 39, GENÈVE

R
ESE Le soussigné se

ÊaM sj «U?itË recommande pour
~" tous les travaux

concernan t son état. Travail prompt et
soigné à des prix modérés. 17340-41
E. KAIILERT, relieur , r.de la Cure 3.

Occasion pour Entrepreneurs
A vendre tout le matériel d'un en-

t repreneur de maçonnerie, y com-
pris une machine à vapeur (6 chevaux do
force) avec une concassouse et uno ma-
chine à faire le sable.

On peut prendre connaissance do l'in-
ventaire détaillé des oulils et marchan-
dises , au bureau de M. Fritz Bobort , ar-
chitecte , rue du Parc 45. 5'56-9

U léfc&t^ctkbtf£ 'i' r'-' e Léopold RobertËJB»*Tr£ bl *-̂ A .WALLER|

iitiCIltlOIl ! manc !0 à acheter un
ATELIER en pleine activité , — Adres-
ser offres par écrit, sous initiales E. B.
636, au bureau de I'IMPARTIAL. 036-1

A remettre
•le suite ou pour époque à convenir un
bon petit Magasin de I.ail , Rcurrc et
Fromages/Bonne clientèle , peu de re-
prise. — S'adresser , sous initiales S. M.

i 017, au bureau de I'IMPARTIAL. 647-1

Pierrlstes et Sertîssenn
Tous les intéressés de la partie de

p ierristes et sertisseurs sont cordialemen
invités à assister à l'assemblée général 'qui aura lieu lundi 23 janvier 1S!M>
a 8' a heures du soir , à l 'Ilôt cl-de-Viii<
(salle du 2me étage). 790-

j-r^ ¦ . 
On demande de

MT l*̂ fo fu S1 bonnes prati ques d<
HBEaai V<3M mtÊ confiance pour livre)

du bon lait chaqui
jour. 549-3

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

Bl C D C ^e la Brasserie Pap 
^im Jeldschlosschen"

IHS H 9 la Aux débitants : 24 fr. l'hectolitre , rendu franco à domicile
TÉLÉPHONE 221-1 EDGARD WIXLER, dépositaire.

avec place pour 150 ouvriers et terrain à bâtir pour agrandissement , située dans un
grand centre industriel de la Suisse, est à vendre sous do favorables conditions-
Force motrice électrique suffisante à disposition.

Adresser les offres sous chiffres II-171-Y , à l'agence do publicité Ilaascnstcin
& \rogrIcr , a llcrne. 529-2

| AGENCE JLPANES j
M. Joseph PÉTOLAT, a l'honneur d'informer MM. les fabricants M

dTioilogerie qu'il vient de créer une Agence en douanes, à Mort eau. f lj
Il se chargera de toutes les formalités pour l'entrée , et de la réexpédition pour jy
tous pays. Tous les soins seront apporté s à la manipulation des marchan- m

i dises qui lui seront confiées. 795-15 S
Joseph PÉTOLAT, à Morteau. |

HABILLEMENTS_ COMPLETS
J Rranilt tailleur , rue du Puits¦ OI aISUlj 20, Confections en tous
genres. Beau choix d'échantillons. Dégrais-
sage et rhabillages. Travail garanti pro-
pre et soigné. Prix modérés. Façon d'ha-
billement depuis 26 fr , Spécialité d'habil-
lements pour jeunes garçons. 601-1

mxKtm*iimami«KmiBmaÊiiÊmÊKivsstsw.

I 

MAGNIFIQUES CHOIX de j

Régulateurs, Pendules, I
Coucous, Réveils,

Montres et Bijouterie
or, argent et fantaisie.

.SH—«Blfc l'BU JUill'lBMaaSI
17714 42

Drogueri G BOURP,j W _Uopold-Robert 39 150 5

GÉLATINE pour peintres en cadrans (Décalqueurs) reconnue la meilleuri



THEATRE de la Chaux-de-Fonds
Dimanche 23 Janvier

Bureau, 7«/« h. Bideau, 8 '/, h.

Seule Représentation
le la Tournée

aA.Q3E3IA-S^33
Le Grand Succès actuel

Vaudeville en 3 actes ,
do MM. Paul Gavault et V. De Cottens

On commencera par

LE GUET-J1PENS
Comédie en 1 acte,

de MM. Victor de Cottens et P. Gavault
; *rix des places :

Balcons, & fr , 50. — Premières , 3 fr. —
Fauteuils d'orchestre , 2 fr. 50.— Parterre,
2 fr. — Secondes , 1 fr. 50. — Troisièmes,
1 franc.

Pour plus de détails , voir les affiches
et programmes. 

Billets à l'avance chez M. Léop. Beck
•t Mme Evard-Sagne, 773-1

Café des SIX-POMPES
Rue de la Balance 12. 543-1

SAMEDI et DIMANCHE
dès 8 heures,

Moirée musicale
Invitation cordiale.

Bonnes consommations.

Se recommande, JosErn ZILLMANN.

Caf é Ve F. Perret
rue Fritz Courvoisier 41. 717-1

Dimanche 22 Janvier -1899
dès 3 h. après-midi

J[ Soirée familière
Café des Alpes

12. Rue Saint-Pierre , 12

SAMEDI 21 JANVIER
dès 7 VJ h. du soir, 775 1

TRIPES • TRIPES
Mode neuchâteloise.

FONDUE à tonte heore
BILLARD

„ Se recommande, J. SOLARI.

BRASSERIE GAMBRINUS
OTTO ULRICH

34 — Rue Léopold Robert — 34.
Tous les / ours et à toute heure

CHOUCROUTE
garnie

VF" On sett pour emporter "3a%Q

ESCARGOTS
IB181-33* Se recomman de.

BRA SSERIE DU CARDINAL
Place de l'Hôtel-de-Ville.

TOUS LES LUNDIS SOIRS
dès 7'/j heures , 15269 17'

Souper ans Tripes
MACAE03IJS aux tomates

Tous les jours :
SAUCISSES DE FRANCFORT

avec Meerrettig.

Choucroute de Strasbour g
avec flande de porc assortie.

Excellente Bière genre POsen
SE RECOMMANDE.

Café du Télégraphe
PHONOGRAPHE

avec enreg istreur
Seire tout nouveau. 0f Avis aux chan-

teurs qui voudraient se reproduire.

GRANDES SALLES an premier étage
pour familles et sociétés.

Tonu les luudis :
tûteaux au f romage, Foie sauté et

Macaronis aux tomates.
FONDUE renommée

Consommations de premier choix.
ta recommande , A. Méroz-Fluoklger.

— TÉLÉPHONE — 9649-44

Grande Brasserie
do la

?METROPOLE*
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

à 8 h. précises du soir 748-2

Grand Concer t
donné par la célèbre Troupe

DERBLAYJLHONORÉ
M. HONORÉ, comi que des Concerts de

Lyon.
Mme HACKER , chanteuse et danseuse à

transformations.
Mme DERBLAY. forte chanteuse.
OIMANCHE , dès 2 heures, MATINÉE

— ENTRÉE LIPRE —

CONFÉRENCE PUBLI QUE
le MAKDI 34 JANVIER 1899, à 8 '/, h.
du soir , à l'Amphithéâtre : 810-2
Notre pays 11 y a 19 siècles,

par M. HENRI PERREGAUX , pasteur.

ASSOCIATION LIBRE
DES

Catholiques Romrins
du district de ia Cliaui-de-Fonds.

Oimanche 29 Janvier 1899
à 11 heures du matin

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
RÉGLEMENTAIRE

daus la grande salle de la Cure.
ORDRE DU JOUR :

1° Lecture du procès-verbal delà dernière
assemblée générale.

2° Rapport du caissier.
3» Rapport général sur la marche do l'as-

sociation libre pendant l'année 1898.
4° Nomination d'un membre du Comité.
5° Nomination des vérificateurs dss comp-

tes.
6" Divers.
706-3 Le Comité.

Café - Restaurant A. RÏN8GER
dit Bsctzi

BONNE-FONTAINE vis-à-vis de la Station
GRANDE SALLE

Dimanche 22 Janvier
dès 2 h. après midi ,

« ft GRANDE

JrSOIRÉEJANSANTE
811-1 Se recommande.

ÎAftai^ââalÉlââiiFrT^- v̂Trr îT^Hr>aMiifT»KTtT»t»mTafri i ivf KJ ùrtwvwriTrfTi tBt wxB

Oaf é du Glacies*
Rue de la Boucherie 5. 808 1

SAMEDI , dès 7 7» heures du soir,
§onper ans Tripes

Se recommande, Vital Jeanneret.
PPWVWWVVRVVVVS
CAFÉ PFUND

,. _ Place de l'Ouest.
%^ 

SAMEDI , dès 7 7» heures du soir

Souper aux Tripes
suivi de 794-1

SOIRÉE MUSICALE
¥¥Aï*?fl O"or8© A. remettre de suite,
nui £UgVl IU. pour cause de santé,
un magasin d'horlogerie, situé dans une
jolie peti te ville de là Suisse romande ;
bonne clientèle assurée. Reprise , 3,500
fr. Bonne occasion pour un jeune horlo-
ger voulant s'établir. — Ecri re sous ini-
tiales A. B. 259, au bureau de I'IMPA R-
TIAL. 259-2

TERMINEUR
On demande à entreprendre des termi-

nales ancre et cylindre depuis 18 lignes.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 803-3

L eçons d'ang lais
et de f rançais

Cours élémentaires et supérieurs
PAR

IM:11* .A.. F ^.TZ TJ Tï
Professeur-dip lômée

RUE DE LA PROMENADE 3
au 1« Etage. 733-1*

TRADUCTIONS COMMERCIALES
Discrétion absolue.

A. LiOUESn
pour le 23 avril 1899 un APPARTE-
MENT de 3 pièces , avec corridor, cuisine
et dépendan ces, bien exposé au soleil.
Prix très modéré.

S'adresser au bureau de M. Henri Vullle ,
gérant, rue St-Pierre 10. 338-5

Brasserie É Square
SAMEDI, OIMANCHE et LUNDI,

à 8 h. du soir

BRILLANTE et

W REPRESENTATION
par la célèbre troupe suisse

4^ JSSJLsttB sa HB 2P " 4^
DÉBUTS DE

Mlle Rosa Gallus, femme-serpent et
productions sur trapèze.

Mlle Bertha, tyrolienne.
Original Elmany, artiste universol.
M, Elton, gymnaste à la barre flxo et

aux anneaux romains.
M. Joscf Rosen, comique allemand.
Sœurs Elmany, acrobates et contor-

sionnistes sans concurrence.

DIMANCHE, dès 3 heures,

! IMCcttijta^e !
ENTRÉE LIBRE 819-2

CONTROLE FÉDÉRAL
des ouvrages d'or et d'argent

Le Recueil officiel
des lois et règlements sur le con-
trôle des ouvrages d'or et d'argent
est en vente au bureau au prix do fr. 1.—

n-llG-c 32C-7

SOCIÉTÉ ANONYME

L'ABEILLE
Nouvelle Société de construction

à la Chaux-:le-Fonds.

MM. les actionnaires de la Société
L ABEILLE, nouvelle Société de construc-
tion à la Chaux-de-Fonds, sont convoqués

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ORDINAIRE

le LUNDI 20 FÉVRIER 1899, à 8 7» heu-
res du soir, à l 'Hôtel-de-Ville de la Chaux-
de-Fonds.

Les détenteurs d'actions au porteur sont
dispensés de faire le dépôt préalable de
leurs titres. Us les présenteront pendant
la séance de l'assemblée.

ORDRE DU JOUR
1. Rapport général sur l'exercice 1898 ;
2. Affectation du Fonds de réserve;
3. Fixation du dividende ;
4. Nomination du Conseil d'administra-

tion , série sortante et remplacement
de 2 membres ;

5. Propositions individuelles.

Aux termes de l'art. 641 du Code fédé-
ral des Obligations , MM. les actionnaires
sont prévenus que le Bilan et ie Compte
de pertes et profits , sont à leurdisposition
au bureau do M. Charles-Oscar Dn-
Bois , secrétaire-caissier de la Société,
rue du Parc 9, la Chaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds , le 16 Janvier 1899.
Le Conseil d'administrat ion.

LOGEMENTS
à louer pour Si-Georges
Serre 103. — 3me étage de 3 pièces, cor-

ridor, fr. 500.
Serre 105. — 1er étage de 3 pièces , cor-

ridor , fr. D40. 308-3
Parc 77. — Pignon do 4 pièces , cuisine,

fr. 520.
Paix 69. — 2me étage de 3 pièces, cabi-

net , corridor , fr. 620.
Paix 69. — Pignon de 2 chambres, cui-

sine, fr. 415. 809
Demoiselle 91. — Rez-de-chaussée de

3 pièces, corridor , fr. 725. 810

Parc 84. — 3me étage de 3 pièces, corri -
dor, fr. 495. 811
S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant,

rue du Parc 75.

Magasin de charcuterie
Rue du Stand 6

A louer pour le 23 avril 1899 le magasin
de charcuterie , rue du Stand 6, se compo-
sant de 3 pièces , dont une à l'usage de
magasin ; conviendrait aussi pour mar-
chand de légumes. Prix , 820 fr. annuelle-
ment. — S adresser à M. Alfred Guyot ,
gérant, rue du Parc 75. 306-3

MAGASIN
à louer de suite, avec ou sans logement.
— S'adresser au magasin de Papiers
peints, rue Jaquet-Droz 39. 13981-57*

Visite du Docteur LIEN6ME
Eglise Indépendante

DIMANCHE 23 JANVIER
au Temple

Matin 9 '/, heures. — Culte et Confé-
rence sur la Mission médicale et
Expériences personnelles.

Soir 7 >/. heures. — Conférence sur
GOUrVGOU.WAKC, le dernier po.
tentât africain. PROJECTIONS.

Union chréti enne le Jim Gens
(Bean-Site) 788-1

SAMEDI 21 Janvier , au Local. — Soir ,
8 '/i heures. Causerie missionnaire.

Arrêt du Tram
GRANDE BRASSERIE de la LYRE

rue du Collège 23.
Téléphone Téléphone

SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI,
à 8 h. du soir,

GUM REPRÉSENTATION
Théâtre Guignol

donnée par Franz WETZEL père,
le célèbre Roi des Guignols, dans
son répertoire nouveau et amusant. 774-1

Dimanche, dès 2 >/, heures ,

MATIITSE
ENTRéE: LIBHE

J.-B. Eotschy, Genève
22, Corratetie 22.

V T\ VûTl tp ' Musique en tous genres,
1/11 Velue , éditionsàbonmarché.grand
choix. Cordes de violons , violoncelles.
Métronomes à 13 et 15 francs. 14438-20*

Orand abonnement
richement assorti , constamment renouvelé.
Expédition du tarif franco sur demande.

Hôtel âo LiofrSrûr
Tous les SAMEDIS soir dès V/ » heures

15717-22 Se recommande , H. IMMER -LEBKR

A < r anitnn un burin-fixe de précision
I CllUl C neu f, 2 compas planteurs ,

une fournaise de mécanicien, le tout à des
prix minimes. 512

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Cercle des Bons -Templiers
(Ancienne Préfecture )

7, — RUE du ROCHER — 7.

Dimanche 32 Janvier
dès 8 heures du soir

Oo:oLGori; *-
donné en faveur des victimes d'Airolo

et

CAUSERIE dame de la localité

— ENTRÉE LIBRE — 710 1

Panorama arttsïp international
à côté do l'Hôtel Central. 1261 1

RUELÉOPOLDROBERT58
*** Du 16 au 22 Janvier 1899 "^

Combat de taureaux en
Espagne.

Hôtel de là Gare
SAMEDI , dès 7 V» h. du soir,

SrapwiuiiipM
7G8-1 Se recommande.

HAIIrTA A vendre de 8 à 10 livres de
DCU11 P. Uon beurre par semaine.

^S'ad. au bureau do I'IMPARTIAL. 805-3

I . ÉVENTAILS
S FLEURS ponr Bals

Rubans en tous genres
Rubans froncés pour

garnitures de robes
PELUCHES

Voiles et Couronnes pr Mariées
BIJOUTERIE

Boucles pour Ceintures
An Grand Bazar da

Panier Fleuri
14850-262

^ggHfev j Vfévralgie, Migraine
n^P V̂  ̂*' ?l nsomnie ?
HSiP^C ItCJl Ouérison par les Pou-
yYV'J^WBff dres anti - névralgi ques
VV^WSB?/ « Kéfol » 

de C. 
Bonac-

V^mEnjjpP oio. pharm. , Genève.
^^  ̂ Dépôt pour la Chaux-de-

Fonds et le Locle : Pharmacie A. Bour-
quin . la Chaux-dc-Fonds. 13005-63

La boîte 1 IV. ; la double 1 fr. 80.

RESTAURANT DIS ARMES REUNIES
( G R A N D E  SALLE)

DIMANCHE 22 JANVIER 1899
Dès 2 Vs h. après midi , Dès 8 h. du soir,

GRAND CONCERT Gra* REPRÉSENTATIONdonné par

L'UNION CHORALE f v J Tf TÏ  ,¦'S"J?ÏÏ Société fédérale de Gymnasti que
sous la direction de M. S. MAYR , prof. -_- .~ .. .-, .

avec le bienveillant concours d'un I LI I T | I I
QUATUOR INSTRUMENTAI. l u Kj  VJ 1 U.U.1

dirigé par M. Henri Wullleumier ,
violoncelliste. fnOGRAJMMB

+ Pro^ammo * 
lr " PABTUS

PREMIèRE PARTIE 1 . Préliminaires avec cannes.
i . Lest gardai , de nuit ,. chœu r, Dard. Jeannin. 2. Travail individuel aux barres paral-2. Faites mûrir las blés , romance pour ténor (M. E. M). ... r

Jean-Bon. IBIBS.
3. La tiiit», romance pour baryton , Pipolet. 3. GrÙSS C V0I1 NÛmberO (zither)W. BÔCk.4. Brand quatuor, pour flirte, VIO IOD , violoncelle et piano : . D„„_j  ... ... _«.„._._.__„_, .) All egro , concertant. - B) Andante , - c) *. Pyramides iîU ClieVal-arÇ OilS.

Finale, tarentelle , II Wiiilleumicr. . _ _._, ,
5. OM, maman , chanson (M. H. G.) Tagliafico. S"" PARTIE 767-1
C. Ja nin mourir , romance pour ténor (M. E, N.) Tosli . Ml_ S I M  i7. La printtmaa , chœur avec solo, Gouvy. fiJitfiP^' B afaVOÏHira

DEUXIÈME PARTIE 5- VUBfi I ilIVHV
i. Sens la (aui llie , chœur , Dard . Jeannin. (Comédie en 1 acte)
2. (tortura da coitcert. pour flûte , violon , violoncelle et R T.«..»:I :„J:..M..„I „.. .t......! ...... .piano , ii. wuiiieumier. b. Travail ( ii n i vi u ti e i au clieval-aiçon s.
3. U utrt du Christ , romance pour basse (M. A. H). 7_ Jonglage.
4. Trois) cures-lenis paur na sou , chansonnette comique S- Pyram ides aUX échelles.

(M . C. N.) Gobet. 
5. MM. duo (MM. A c. et C. J.) Masini. Entrée, 50 c. Entrée, 50 c.6. Un seau-pèra pas conmroda, comédie (MM. A. b., E. M.) 

Zozime.
7. Violette d'Mwia , chœur, Venzel. MM. les membres passifs sont priés de

_.T„T,f,r, Z7T~„ ,._ .__ se munir de leur carte de saison.ENTREE : 50 centimes.

MM. les membres passifs sont priés do J^A^S/V.se munir de leur carte de saison. 70G-2 *̂  ^r"

Evan yelî satîons -Ver sammlung en
werden abgehalten vom 22.—28. Januar,
je Abends von 8 'A Uhr an, in der Metno-
distenkapelle. Rue du Progrès 36, wozu
hierdurcn Jedermann hôf lîchst eingeladen
wird. 798-3


